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INTRODUCTION 

Le fruit de l’élevage prend une place importante dans l’économie de Madagascar. 

L’élevage est une filière porteuse qui pourrait contribuer au développement de la région qui 

l’exploite.  

 « La majorité des 20 millions d’habitants de Madagascar lutte afin de subvenir à leurs 

besoins nutritionnels. Deux-tiers de la population est composé d’agriculteurs travaillant 

uniquement pour leur subsistance, dont la plupart vivent avec moins d’1$ par jour et 38%, sous-

alimenté. Une faible productivité agricole limite la disponibilité alimentaire destinée à la 

consommation ou la formation de revenu »1 

Depuis longtemps et jusqu’à maintenant, le secteur élevage est encore en état de 

souffrance faute de manque de vulgarisation du secteur d’élevage surtout l’existence de méthode  

traditionnelle. 

Ensuite, la maladie animale figure parmi les causes majeures de l’insécurité alimentaire. Le 

Programme Alimentaire Mondiale (PAM) s’attaque aux causes premières de l’insécurité 

alimentaire en essayant d’améliorer la disponibilité alimentaire, l’accès et l’utilisation des 

aliments. 

Actuellement, la Région va énergiquement prendre part aux différentes actions à réaliser. 

Mais, l’importance du redressement ainsi que l’ampleur du défi à relever s’avèrent grandes. Ainsi 

l’appui des partenaires bilatéraux et multilatéraux est vivement sollicité. Cet appui constituera un 

levier de développement surtout un encouragement pour toute la Région de Bongolava, qui encore 

une fois recèle de potentialités considérables, et l’espoir de toute sa population sera alors 

ravivé pour aboutir à la finalité qui ne relève plus d’une utopie : Région de Bongolava, l'avenir 

du développement rural malgache. 

A part cela, le PSDR est l’outil de mise en œuvre de cette ambition pour la mobilisation de tous 

les acteurs de développement rural, la coordination et harmonisation de toutes les interventions, et 

la traduction de l’activité opérationnelle, les visions nationales ainsi que les lettres de politiques et 

les différents documents de références nationales sur le développement rural. 

Pour cela, les participants à l’élaboration de ce PRDR ont mis en place un plan d’action 

comportant 05 orientations, 30 axes stratégique ,66 programmes,  axées : 

− à la mise en place d’un cadre institutionnel efficace, 

− à l’accès des producteurs aux capitaux et facteur de production 

− à l’amélioration de la sécurité alimentaire 

                                                           
1
 Rapport de la Programme Alimentaire Mondiale (PAM), année 2011 
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− à la valorisation des ressources naturelles 

− au développement des marchés et filières 

Ce sont les raisons pour lesquelles nous avons choisi d’élaborer le projet intitulé : 

« Projet de création d’une unité de porciculture à Tsiroanomandidy » Il y a des diverses 

opportunités qui s’offre au projet. Ces opportunités se manifestent en général sur le point de vue 

régional que rural. Le marché et le financement de ce projet présentent beaucoup d’intérêts non 

seulement pour le revenu de l’entreprise, mais aussi une source de valeur ajouté et des revenus 

pour l’économie nationale grâce à l’exploitation de ressources nationale puisque le projet est bien 

réalisé par l’implantation de notre société dans la grande île. 

En matière de production, le projet contribue à la création d’une unité d’élevage porcin. 

La place de l’élevage dans l’économie réside en fonction de l’importance des produits d’élevage 

et de l’ensemble de ceux de l’agriculture en rapport avec leur évolution. Toutefois, les produits 

d’élevage sont tellement demandés, bien que la population malagasy accuse quotidiennement un 

faible taux de consommation, et présente, d’autre coté, un niveau de pouvoir d’achat 

majoritairement très bas. L’élevage est considéré comme l’unique ressource pour les uns, et un 

revenu complémentaire pour les autres. Il occupe une place très importante dans le domaine de 

l’économie qui constitue, de ce fait, un des poumons pouvant apporter une nouvelle impulsion à 

son développement. En effet, l’installation de ce projet dans la région BONGOLAVA favorise la 

situation économique de cette région. 

D’après les conditions climatiques de la région, favorable à l’élevage, et leurs 

opportunités, nous constatons que cette région est propice à l’implantation de notre projet. Nous 

voulons donc y mettre en place un projet de création d’une ferme d’élevage porcin qui se 

spécialise à la  production et commercialisation. 

Malgré les différentes analyses effectuées, le projet pourrait faire face à des problèmes 

que l’on ne peut pas prévoir. Vu l’instabilité politique et économique de Madagascar, il serait 

difficile de réaliser les objectifs fixés. La politique économique de Madagascar se base depuis une 

dizaine d’année sur l’inflation, par conséquent, les prévisions effectuées ne pourraient être 

réalisées. Cela ne nous empêche pas de fixer nos objectifs pour les années à venir et mettre sur 

pied le projet. 

 En conséquence, j’ai orienté ma mémoire de fin d’études vers le développement du 

monde rural malgache plein de ressources, avec les conseils de mes encadreurs pour la bonne 

fiabilité de l’étude du projet. Quelques étapes qui constituent la méthodologie du travail sont 

comme suit : 



3 
 

− Il y a eu d’abord la synthèse des cours théoriques dispensés durant 4 années d’études 

effectuées dans la faculté DEGS pour la gestion optimale d’une entreprise. 

− Ensuite, le recueil des informations prédominées par des organismes de tutelles 

impliqués dans le domaine de l’élevage tels le ministère de l’élevage, le ministère de 

l’économie, l’INSTAT, la direction du PSDR et le MPE. Des ouvrages ont été consultés 

sur tout ce qui concerne le monde de la filière porcine, des entretiens auprès des 

différents responsables ont complété les documents. 

− Et pour cerner le tout, des descentes sur terrain ont été organisées pour voir la réalité et 

la validité des informations obtenues comme la visite de la ferme à Bevalala. Aussi des 

enquêtes ont été menées auprès de quelques acteurs économiques du marché de la viande 

porcine tels que les abatoires d’Anosizato, d’Anosipatrana, Route digue, Ampitatafika et 

Ankadindratombo, ainsi que quelques boucheries de la ville d’antananarivo.  

Afin de classifier et expliquer chaque étape d’analyse, nous avons procédé de la manière 

suivante dans l’élaboration du plan. Le plan de notre étude comportera trois grandes parties 

distinctes : 

- Dans la première partie, nous avons convergé sur la présentation générale. Elle comporte 

deux chapitres : description du secteur envisagé, et analyse de faisabilité du marché et 

les stratégies adoptés.  

- Dans la deuxième partie, nous avons déterminé la conduite du projet. Cette partie 

comprend deux chapitres, qui sont : l’étude de faisabilité technique, et l’étude 

organisationnelle et gestion des ressources humaines.  

- Dans la troisième et dernière partie, nous nous consacrons sur l’analyse de faisabilité 

financière qui présente trois chapitres à l’occurrence le coût d’investissement, l’étude de 

faisabilité financière et l’analyse de la rentabilité, et l’évaluation du projet à l’aide des 

critères d’évaluations et des outils d’évaluations  

Enfin, une conclusion générale sera avancée pour clore cette étude. 
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PREMIERE PARTIE : 

 PRESENTATION 

GENERALE 
 

Cette première partie reflète la situation exacte de notre projet et met en exergue 

l’avantage que peut apporter l’exploitation de l’élevage porcine moderne. 

Elle comporte deux grands chapitres : le premier chapitre portera sur la description 

générale du projet où nous parlerons  de la généralité de la région ainsi que de la généralité de la 

filière,  les caractéristiques du projet et l’analyse de l’environnement du projet. 

En suite, la deuxième chapitre sera portée sur l’analyse de faisabilité du marché et la 

stratégie de commercialisation en tenant compte de l’analyse de la demande et de l’offre et 

l’analyse de la concurrence, la stratégie et la politique à adopter sur le plan marketing et enfin la 

stratégie de l’entreprise.  
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CHAPITRE 1 : DESCRIPTION DU SECTEUR ENVISAGE  

Ce chapitre va nous fournir la généralité sur la région Bongolava. Il va aussi nous 

informer aussi la généralité sur la filière, les caractéristiques du projet et enfin la planification 

stratégique du projet. 

Section 1 : Généralité sur la Région Bongolava2 

La Région de Bongolava possède une importante potentialité en ressources naturelles 

que sur le plan économique en général. Sa situation géographique, au centre d’un quadrilatère 

formé par la région de Melaky, du Menabe, d'Itasy et d'Analamanga, ne la défavorise pas, au 

contraire, ceci encourage le développement de relations sociales, et ses paramètres inévitables 

pour renforcer l’unité nationale. 

La région de Bongolava est la partie Moyen Ouest de la Province d'Antananarivo. Elle 

est limitée par les coordonnées géographiques suivantes :  

− entre 17,76° et 19,45° de latitude Sud ;  

− et entre 45,48° et 47,08° de longitude Est. 

Le chef lieu de la région est Tsiroanomandidy, situé à 219 km (route RN1) de la capitale 

de Madagascar (Antananarivo). Occupant une superficie de 17 209 km2, elle est répartie 

seulement en deux districts composés de 26 communes et 313 Fokontany 

Tableau N°01 : Répartition de la superficie                                           Unité : Km2, nbr 

Région District Superficie(Km2) Commune(Nbre) Fokontany(Nbre) 

Bongolava 
Fenoarivobe 7 714 08 101 

Tsiroanomandidy 9 495 18 212 

TOTAL 02 17 209 26 313 

Source : Monographie DRDR 2005 

1.1 : Donnée Géographique : 

La région de Bongolava fait partie des hautes terres centrales Malgaches. La 

géomorphologie générale de la région est marquée par des surfaces d’aplanissements (larges 

étendues de plateau), succédées par des vallons et des thalwegs. 

Le sol latéritique couvre une grande partie de la région, mais le sol alluvial n’occupe 

qu’une place restreinte. Ils se rencontrent dans les cuvettes et longeant les grands fleuves 

(Morarano, Firavahana, Ambalanirana et Sakay). 

                                                           
2 Plan régionale de développement et monographie de  la région Bongolava  
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La Région de Bongolava fait partie du régime climatique tropical d’altitude, supérieur à 

900m. Elle est caractérisée par une température moyenne annuelle inférieure ou égale à  20° C. 

L’année comporte deux saisons bien distinctes, l’une pluvieuse (saison humide et chaude), de 

novembre à mars avec une température qui varie de 20°C à 30°C, et l’autre fraîche et sèche, de 

mi-avril à mi-octobre de température 13°C à 26°C et même plus. Il y existe de nombreux sous-

climats mais la température ne présentent pas un risque potentiel pour les diverses spéculations 

agricoles. 

1.2 : Donné démographique  

Le donné démographique va nous indiquer la densité de la population ainsi que leur 

répartition dans la région, la composition ethnique et l’évolution de la population. 

1.2.1 : Population et densité  

Les données concernant la situation de la population de la Région de Bongolava, 

demeurent pour le moment relativement fluctuantes selon les sources d’informations. Ainsi, à 

partir des données émanant du Ministère de l’Intérieur, la densité de la population dans la région 

est relativement proche de la densité nationale (19,21 hab/km² contre 20,9).  

Le tableau ci-après mentionne cette différence de données selon les sources 

d’information et qui mérite d’être réajustée à l’issue de l’Atelier Régional de Concertation. 

Tableau N°02 : Densité de la population régionale                                      Unité : Hab, km2 

Sous-préfecture 
Source  Ministère de l’intérieur Source PAA 

Pop. Totale 
Hab. 

Superficie 
Km² 

Densité 
Hab./km² 

Pop. Totale 
Hab. 

Superficie 
Km² 

Densité 
Hab./km² 

Tsiroanomandidy 

Fenoarivobe 

240.291 

80.119 

9.078 

7.601 

26,47 

10,54 

276.289 

123.501 

9.495 

7.714 

29,09 

16,00 

Ens. Région 320.410 16.679 19,21 399.790 17.209 22,55 

Sources : Ministère de l’intérieur et PAA 
Quelle que soit la source d’information, Fenoarivobe présente toujours une faible densité 

qui s'explique par l'insécurité qui y règne (zone rouge) et l’enclavement. 

1.2.2 : Répartition de la population :  

L’effectif de la population est plus important en milieu rural qu’en milieu urbain. 

Environ  70% de la population de la Province d’Antananarivo résident en milieu rural. Le reste de 

la population (30 %) se répartit inégalement dans les chefs-lieux des Sous-préfectures et les chefs-

lieux des Communes.  
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Tableau N°03 : Taux d’urbanisation par sous-préfecture                           Unité : Habitant 

Sous-préfectures Population urbaine 
Population 

rurale 
Taux d’urbanisation 

Fenoarivobe 

Tsiroanomandidy 

12 973 

17 851 

51 807 

152 459 

20,03% 

10,48% 

Total  Région de Bongolava 30 824 204 266 13,11% 

Total Province d’Antananarivo 1 085 627 2 515 500 30,15% 

Source : RGPH 1993 

La population rurale est largement élevée (204.266) avoisinant 6 fois plus la population 

urbaine. D'où l’écart entre population rurale et population urbaine est très accentué. Le RGPH 

considère par convention, comme urbaine, la population de la Commune englobant le chef lieu de 

Sous-préfecture.  

1.2.3 : Composition ethnique 

Le Bongolava et l’Itasy sont les régions du Moyen Ouest où l’on note une composition 

ethnique la plus variée de la Province d’Antananarivo. Cependant les Merina et les Betsileo 

prédominent. 

Les Merina se trouvent partout, mais surtout dans les anciennes terres de colonisation de 

Miarinarivo et de Soavinandriana, et le long de la Route Nationale N°1 ainsi que le long de l’axe 

Firavahana - Fenoarivobe. Le versant Ouest de Tsiroanomandidy est la terre de prédilection des 

Betsileo.  

Pratiquant l’élevage extensif, les Bara, Antandroy et Mahafaly parcourent les vastes étendues 

inoccupées à la recherche de pâturages. Enfin, les Sakalava, Tsimihety et Betsimisaraka forment 

3% de la population.  

1.2.4 : Evolution de la population 

Le tableau ci-après montre l’évolution de la population dans deux districts de Bongolava 

Tableau N°04 : Evolution de la population                                                  Unité : Habitant 

Années 1975 1990 1992 1993 1999 2005 

Fenoarivobe 

Tsiroanomandidy 

21 721 

50 683 

28 545 

68 621 

49 295 

125 790 

64 781 

170 310 

77 634 

204 108 

121 959 

328 633 

TOTAL 72 404 97 166 175 085 235 091 281 742 450 592 

Source : Service Provincial de l’Economie et de la Planification 

 
En l’espace de 30 ans (1975-2005), une augmentation plus de 300% est constatée, ce qui 

est une caractéristique d’une zone d’intense migration. 
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1.3 : Donné économie : 

Dans cette sous section, nous allons parler la potentialité agricoles et la prédominance 

d’élevages dans les régions. 

1.3.1 : L’agriculture :  

La région de Bongolava possède de vastes potentialités agricoles,   avec  ses   1 720 900 

ha, 51% sont cultivables. Le tableau ci-dessous montre la superficie agricole par District 

Tableau N°05 : Superficie agricole par district                                                   Unité : Ha, % 

District Superficie (Ha) 

Superficie cultivable Superficie cultivée 

Ha % sup total Ha 
% sup 

cultivable 

Fenoarivobe 771 400 258 000 33,00 45 322 17,56 

Tsiroanomandidy 949 500 617 500 65,03 105,225 17,04 

Total Region 1 720 900 875 500 51,00 150,547 17,19 

Source: DIRA Antananarivo-Annuaire /Statistique 1999 

Globalement, elle est caractérisée par une forte diversification de culture, les cultures 

vivrières  et de rente sont présentes partout. 26 filières porteuses sont identifiées lors de l’atelier 

d’élaboration du PRDR, 06 sont choisies comme filières prioritaires  et stratégiques pour le 

développement de la région à savoir : le riz, le maïs, le manioc, la Baie Rose, l’élevage à cycle 

court et l’élevage bovin. 

1.3.2 : L’élevage :  

L’élevage bovin reste prédominant dans la région, des élevages à dimension réduite sont 

présentes partout dans toutes les exploitations. 

Tableau N°06 : Récapitulation de l’effectif régional et national                           Unité : Têtes 

Désignation Bovins Porcins Ovins Caprins Volailles 

Région 229 813 67 167 1 620 3 162 633 441 

Madagascar 9 687 342 1 272 646 703 343 1 249 227 29 442 039 

Source : Annuaire Statistique Agricole 2004-2005Cet 

Voici la généralité sur la région Bongolava qui est très important à savoir avant de nous 

s’implanté notre projet de création de porciculture. Nous allons entrer tout de suite dans la 

généralité de la filière dans le sec. 



9 
 

Section 2 : Généralité sur la filière : 

Dans cette section, nous allons entamer un bref  historique de la filière et du projet, les 

typologies d’élevage et les typologies de race de porc existant à Madagascar. 

2.1 : Historique de la filière et du projet 3: 

Historiquement, le porc domestique semble avoir été importé par les portugais à partir de 

la fin du 15e siècle avec la race ibérique, le porc chinois ayant emprunté la route des Indes avec 

les portugais également. Ces premières espèces, relativement anciennes sont appelées « kisoa 

gasy » alors que les races importées d’Europe à partir du XIXe siècle sont appelées « Kisoa 

vazaha ». 

L’élevage de porc avait été connu au XVe Siècle, mais il fut frappé de restriction, voire 

d’interdiction vers la fin XVIIIe siècle au mi-XIXe siècle dans le contexte de la sacralisation des 

royaumes basée sur le « fady » (interdiction) et le « sampy » (idole) introduite par la civilisation 

arabe marquée par l’islamisme et le fétichisme. 

Si l’élevage de porc peut être exercé librement sur les Haut-Plateaux depuis le XIXe 

siècle, l’histoire attribue sa diffusion dans le reste de l’ile, et rétice à divers degrés à cet animal, 

comme corollaire de la forte présence des migrants Merina et Betsileo qui diffusèrent en même 

temps la culture de riz dont le son sert à nourrir le porc. C’est ce qui explique que les zones à forte 

implantation de porc sont aussi celles où le développement rizicole est relativement développé. Il 

s’agit des provinces d’Antananarivo et Fianarantsoa, le Lac Alaotra, la plaine de Marovoay, les 

cuvettes d’Andapa et de Betioky. 

D’autre facteurs économiques, sociaux et culturels tels que l’avènement du 

christianisme, la colonisation, l’instruction, la croissance démographique, la nécessité d’accroitre 

les revenus, l’intégration dans l’économie de marché, sont autant d’atouts qui militent en faveur 

du développement de l’élevage porcin. Actuellement, cette activité ne se limite plus dans ces 

zones agricoles et se propage un peu partout. 

Le porc est donc devenu un animal social total en relation avec tous les paliers de la 

société malagasy, depuis le niveau infrastructurel comme le climat, en passant par le 

développement de la production agricole jusqu’au niveau de la superstructure idéologique : 

système de croyances, religion et niveau politique. 

 

 

                                                           
3
 Document de la Ministère de l’élevage Ampandrinomby (historique de l’élevage porcine) 
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2.2 : Typologie de l’élevage : 

Trois types d’élevage sont rencontrés à Madagascar dont l’élevage familial de type 

traditionnel, l’élevage artisanal ou intermédiaire de type amélioré et l’élevage industriel ou 

moderne, de type intensif 

2.2.1 : Elevage familial de type traditionnel : 

Cet élevage représente 70% du sous-secteur. 

− Effectif moyen par éleveur : 1-10 tête 

− Race exploitée : race locale (Kisoa gasy), rarement des races métisses 

− Spéculation : engraissement en majorité, l’élevage naisseur étant moins répandu. 

− Techniques d’élevage rudimentaire : 

• Habitat : un simple parc ou une hutte en torchis, toit de chaume, une seule ouverture, 

jamais nettoyée ; 

• Alimentation : restes de cuisine, son du riz, écarts de triage des produits agricoles ; 

• Hygiène et vaccination négligées totalement. 

Cet élevage valorise les déchets alimentaires. Malgré son faible rendement, c’est 

rentable car l’investissement est le prix d’achat des porcs et les frais de fonctionnement sont 

quasi-inexistants. 

2.2.2 : Elevage artisanal ou intermédiaire, de type amélioré : 

Elevage d’appoint visant à améliorer le revenu des ménages de fonctionnaire, employé 

privé, artisan, etc. … Le mode de production est l’engraissement. 

− Effectif moyen par éleveur : 10-100 têtes 

− Race exploitée : race métisse à différents degrés de sang (1/3 ou ¾ de sang LW X RL). 

− Techniques d’élevage plus élaborées : 

• Porcherie en dur, sol en planche ou en cimenté, toit de chaume ou en tôle ; 

• Alimentation valorisant les restes domestiques mais complété par le maïs, son du riz, 

manioc, CMV ; 

• Mesure d’hygiène et de prophylaxie suivies : 

- Nettoyage journalier des locaux  70% 

- Vaccination     50% 

- Vermifugation                     10 à 20% 

2.2.3 : Elevage industriel ou moderne, de type intensif : 

Formalisée en entreprise, effectif supérieur à 100 têtes. >1% des éleveurs avant la PPA. 

Les techniques d’élevage sont modernes, conformes aux normes de production : 
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− Porcherie en dur respectant approximativement toutes les normes ; 

− Alimentation : provendes, équilibrée, en quantité suffisante aux heures fixes ; 

− Mesures d’hygiène relativement rigoureuses (nettoyage, désinfection, vermufugation, 

vaccination systématique). 

Ce type d’élevage tend à disparaitre 

Parmi les trois types d’élevage que nous avons vus ci-dessus, notre projet exécute 

l’élevage de type intensif, c'est-à-dire élevage industriel ou de type moderne. 

Section 3 : Les caractéristiques du projet : 

Dans cette section nous allons voir la localité, structure juridique, les objectifs et les 

intérêts du projet. 

3.1 : Localisation : 

Le choix de l’emplacement est une des conditions qui pourrait favoriser la réussite du 

projet. 

3.1.2 : Choix de l’implantation du projet : 

Implanter une unité consiste à choisir rationnellement un site ou une région dont 

l’environnement social, économique, politique et surtout géographique favorise la rentabilité du 

projet. Le choix d’implantation est important et déterminant pour la rentabilité et la viabilité du 

projet. 

En outre, comme nous avons vu dans la première partie, chapitre I concernant la 

généralité sur la région Bongolava avec son potentialité agricole, nous avons choisi cette région 

car vu que c’est une zone agricole, les matières nutritives nécessaires telles le manioc, le mais, 

ainsi que le riz sont à porter de main. 

De même, située à proximité d’une route nationale N°01, les investissements connexes 

indispensables au développement de l’activité tels la télécommunication, le transport sont tous 

favorables à la viabilité du projet. 

Mais le plus important c’est qu’on possède déjà un terrain 1 ha sur lequel nous 

construirons une porcherie de 2750 m2, un bureau administratif de 100m2, un hangar de 100 m2 et 

un puits. 

Sur le plan compétitif, nous ne rencontrons aucun problème pour le moment. D’ailleurs, 

on est encore au stade de la relance de la filière sans pour autant sous estimer les élevages de type 

familial locaux.  
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3.1.3 : Localité du site : 

La zone d’exploitation se trouve dans la région Bongolava qui est limitée par les 

coordonnées géographiques suivantes entre 17,76° et 19,46° de latitude Sud et entre 45,48° et 

47,08° de longitude Est. Le chef lieu de Région est Tsiroanomandidy, se situe à  219 Km 

d’Antananarivo. Le projet se localise dans le quartier ou « Fokotany »  Diavolana situé à 20 km de 

la Commune rurale d’Ankadinondry Sakay sur la route RN1 vers le chef lieu du District. 

3.2 : Structure  juridique :  

La société est constituée par deux ou plusieurs personnes qui conviennent par un contrat 

d’affecter à une entreprise commune des biens ou de leur industrie en vue de partager les 

bénéfices ou de profiter de l’économie qui pourra en résulter. 

Nous choisissons la forme de SARL pour notre entreprise car bien qu’ayant des 

inconvénients, cette forme est la plus appropriée pour notre organisation en particulier concernant 

le capital minimum exigé, la limitation de la responsabilité des associés à leurs apports, la libre 

cession des parts sociales et aussi et surtout la distinction entre la personnalité juridique de 

l’entreprise et celle des associés.  

Le tableau qui suit donne un récapitulatif des avantages et inconvénients d’une telle 

forme juridique 

Tableau N°07 : Avantages et inconvénients de la forme SARL 

TYPE AVANTAGES INCONVENIENTS 

SARL 

- Responsabilité limité aux apports ; 

- capital social minimum 2 000 000 Ar ; 

- part social : librement cessible avec 

accord des associés ; 

- associés : entre 2 et 50 personnes. 

- Les parts souscrites doivent être libérés 

immédiatement ; 

- restriction à la cession à des tiers de 

parts sociales ; 

- perspectives de développement limité. 

Source : http://www.revue.entrepreneuriet.com 

3.3 : Les objectifs du projet : 

La société aura comme activité principale la production et commercialisation des porcs 

gras et des porcelets sevrés. Elle a pour objectif de : 

− maîtriser la conduite de l’élevage incluant les aspects techniques et sanitaires, 

− maîtriser la gestion optimale d’une entité incluant l’aspect marketing, organisationnelle 

et financière du projet, 

− dominer l’élevage traditionnel dans cet arrondissement, 
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− rendre précaire l’efficacité des cordons sanitaires installés par le pouvoir public, 

− permettre, à plusieurs personne, d’en tirer profit indirectement comme les cultivateurs, 

les fabricants et les fournisseurs de provendes, les distributeurs et consommateurs du 

produit, les transporteurs même si on ne compte pas pour autant résoudre le problème de 

chômage puisque l’entreprise ne peut embauche que quelques dizaine de personnes. 

3.4. : Intérêt du projet : 

Nombreuses sont les parties prenantes dans ce projet qui en tireront profit. Pour le 

promoteur, ce sera le bénéfice via la rentabilité du projet, puis à une création d’emploi. Ensuite, ce 

projet a un impact positif sur le développement de la commune, ainsi que de la région Bongolava 

que d’autres régions parce qu’il apporte beaucoup de recette communal.  

Et en fin, nous pourrons envisager le profit de l’Etat par la contribution de notre projet à 

l’évolution de recette budgétaire et au produit intérieur brut (PIB) de l’Etat. Aussi, son rôle est 

important au niveau de l’économie nationale par la création de la valeur ajouté. 

Ainsi, les caractéristiques du projet présentées, nous passons tout de suite, dans la 

section suivant, l’analyse de l’environnement du projet. 

Section 4 : Analyse de l’environnement du projet 4: 

Cette analyse signifie : 

− Identifier l’évolution de l’environnement externe qui influencera sur la gestion future de 

notre projet. 

− Faire pour chaque fonction une estimation des points forts et des points faibles de la 

gestion de notre société. 

En d’autre terme, ce sont les ressources d’informations internes et externes qui 

permettent d’évaluer le potentiel des ressources de la société. 

4.1 : Environnement externe : (Analyse de l’environnement PESTEL) : 

L’analyse de l’environnement de l’entreprise est essentielle afin de savoir les différents 

facteurs susceptibles d’exercer une influence sur le bon fonctionnement de l’entreprise. C’est 

pourquoi la connaissance de l’environnement s’avère indispensable pour la survie de l’entreprise. 

Et elle peut être vue sous différents angles : Politique, Economique, Sociologique, Technologique, 

Ecologique et Légale d’où le sigle « PESTEL ». L’impact de l’environnement PESTEL se résume 

dans le tableau ci-dessous. 

 

                                                           
4
 Cours de l’organisation de l’entreprise en 1ère  année, année universitaire 2005-2006. 
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Tableau N°08 : Analyse de l’environnement « PESTEL » du projet 

Environnement 
PESTEL OPPORTUNITES MENACES 

Politique et 
Economique 

- Facilitation de la création de l’entre 
prise, notamment, Agricole grâce à 
l’EDBM ; 

- L’intérêt des institutions financières 
dans l’investissement Agricole (BNI, 
MICROCRED, CECAM, OTIV, 
CEFOR, …) ; 

- L’installation des grands 
investisseurs miniers tels QMM, 
SHERITT, WISCO, PAM, …suite à 
notre richesse minérale qui constitue 
aussi des consommateurs cibles en 
produit respectant les normes. 

- La crise politique peut avoir des 
répercussions négatives au niveau 
de l’économie ; 

- La dissolution de certaines 
entreprises entrainent une 
augmentation du taux de chômage 
et une diminution de revenus de 
certaines ménages qui influence la 
consommation de la viande du 
porc et engendrera probablement 
une baisse des ventes ; 

- La situation actuelle empêchera les 
investisseurs d’investir chez nous 
pour ne prendre aucun risque pour 
son capital. 

Socioculturel 

- Les mœurs et coutumes Malagasy 
tels que le « Famadihana » appelle à 
une grande consommation en viande 
notamment la viande de porc. 

- L’existence des « Fady » et le 
développement des sectes religieux  
diminuent ou bien interdirent la 
consommation en viande de porc 

Technologique 

- Les résultats des recherches 
zootechniques donnent des atouts 
semence sélectionnée en qualité et 
en quantité pour l’alimentation 
animale, … ; 

- Grande vitesse de production due au 
développement de la recherche en 
produits alimentaires et sanitaires 
pour les animaux. 

- La surexploitation des animaux  
peuvent entrainer le développe-
ment de la fabrication de faux 
produits vétérinaires distribués et 
vendus dans les pays en voie de 
développement  

Ecologique 

- Le fort climat tropical dans la région 
Bongolava favorise leur potentialité 
agricole. 

- Le changement climatique a un 
impact sur l’approvisionnement 
des matières premières d’aliment 
du cheptel. 

Légal 

- Les textes juridiques sur l’élevage 
diminuent la propagation des 
maladies des animaux non surveillés 
d’une part, et d’autre part poussent 
les éleveurs à se formaliser. 

- La prolifération de la grippe 
porcine entraine l’embargo de 
toute exportation de viande vers 
l’Union Européenne. 

Source : Recherche personnel 

Nous pouvons tirer de ce tableau, malgré les faiblesses, que l’optimisation de la 

production implique la mise en valeur des forces disposées par l’entreprise ainsi que les 

exploitations de toutes opportunités. Parallèlement à ceux-là, des mesures devraient être prises 

afin de publier les faiblesses qui risquent de compromettre le plan de développement du projet. 
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4.2 : Environnement interne : (Analyse potentielle des ressources) : 

Toutes entreprises disposent des ressources significatives pour assurer son exploitation 

normale. Les ressources qui se trouvent dans une organisation peuvent être : humaines, 

financières, matérielles, informationnelles et temporelles. 

� Ressources humaines : L’entreprise dispose des agents qualifiés expérimentées, ou bien 

nécessitent elles encore que l’entreprise leur donne des informations, et elles disposent 

d’un savoir faire nécessaire et de la capacité d’innovation. 

� Ressources matérielles : Ce sont les équipements possédés par l’entreprise et qu’il faut 

apprécier la capacité productive, la sécurité, … 

� Ressource financiers : L’entreprise possède des apports suffisants ou elle doit 

emprunter auprès des établissements financiers pour effectuer leur activité. 

� Ressources informationnelles : Concernent la fiabilité des informations reçues par 

l’entreprise. 

� Ressources temporelles : Il s’agit des délais que l’entreprise dispose pour la production ; 

L’analyse de ces ressources tient donc une grande importance, elle permet de dégager les 

forces et faiblesses de l’entreprise. 

Nous avons vus dans le premier chapitre, la présentation du projet qui nous a permis de 

connaitre la généralité du projet et de la région concerné en élaborant les potentialités et le milieu 

ou l’on voulait exercer notre activité. Et comme tout projet, la détermination des objectifs, des 

intérêts, des avantages ainsi que l’identification de l’entreprise s’avèrent nécessaire. 

Pour assurer l’écoulement de nos produits, une analyse de faisabilité du marché doit être 

effectuée. Cette étude nous conduit à décrire le marché à analyser l’offre, la demande et la 

concurrence, ainsi que de définir les différentes stratégies marketing adéquats et les mettre en 

place. 
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CHAPITRE II : ANALYSE DE FAISABILITE DU MARCHE ET STRATEGIE 

DE COMMERCIALISATION 

Avant de commencer notre étude nous allons analyser le marché de viande de porc dans 

la région. D’abord, le marché est le lieu de rencontre entre l’offre et la demande, il peut être vu 

sous deux angles différents : 

− Marché en AMONT : qui est composé par l’ensemble des fournisseurs, les différents 

facteurs de production. 

− Marché en AVAL : où l’on trouve l’ensemble de la clientèle de l’entreprise. Il est 

composé par les distributeurs, et aussi les consommateurs 

L’étude de marché5 est un élément primordial pour l’entreprise qui désire s’introduire 

dans un marché bien déterminé. Elle permet, d’une part, de collecter et d’analyser les 

informations nécessaires provenant du marché visé et d’autre part, de connaitre la structure, la 

compétence, et le secteur d’activité de ce marché. Est-ce un marché porteur ou non, tout cela doit 

être identifié d’avance. 

Section 1 : Définition de l’étude de marché et la raison de cette étude : 

Etude de marché : « c’est le recueil de données fiables et pertinentes sur le marché (ou 

organisme ou institution) en vue de prendre de décision stratégique » 

Pourquoi cette étude ? Devant la concurrence grandissante et l’exigence des 

consommateurs, la réussite de l’entreprise ne dépend plus du hasard ni de la seule qualité de la 

force de vente (les revendeurs, les représentants commerciaux, les gérantes de magasins, les 

distributeurs) 

Aussi, la nécessité de l’étude de marché se fait-elle sentir de plus en plus au niveau du 

producteur et du distributeur afin de définir : 

− Sa clientèle cible, les caractéristiques du produits et ses attributs ; le circuit de 

distribution ; et les prix du produits aux différentes stades depuis la production jusqu’aux 

consommateurs. Tout ceci assure la pérennité et le développement de notre projet. Ainsi, 

les actions suivantes sont particulièrement sensibles ; 

− Veiller à faire coïncider aussi étroitement que possible les caractéristiques des produits 

avec les besoins et les désirs de la clientèle ; 

− Préparer la clientèle à accepter le produit (à l’aide d’une relation publique par exemple) ; 

− Mobiliser les distributeurs pour un bon achèvement, c’est-à-dire grande surface, point de 

vente, encadre et stimuler la force de vente à tous les stades. 

                                                           
5 Cours marketing opérationnel en 3ème année,  année universitaire 2007-2008.  
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La synthèse cohérente de l’ensemble de ces choix et des actions permet d’aboutir à une 

politique commerciale dont le but est la réalisation de ventes chiffrées. 

Pour mieux éclaircir ce chapitre, on va voir l’aperçue général du marché. 

1.1 : Aperçue général du marché : 

Pour notre projet, les marchés cibles sont basés uniquement sur le marché local, parce 

que l’exportation de vif et de ce viande est fermé à cause de la présence des maladie de Teschen 

endémique à Madagascar, depuis les années 50. 

Si les techniques sont maintenant acquises, il reste de conquérir le monde du marché  la 

forte production moyenne de 52 500 à 170 000 kg par ans. La production malgache de porc de 

type « Large White » traverse cependant un moment de stagnation durant ces 10 dernières années 

surtout dans les mondes ruraux. Certes, la propagation des différentes maladies contagieuses, 

comme le Teschen, peste porcine classique, peste porcine Africaine, la pasteurellose, ainsi que la 

complexité de conduite d’élevage empêchent souvent les paysans ou les entrepreneurs de 

s’investir.  

1.1.1 : Marché local : 

La préférence de la consommation locale se concentre sur : race local (Kisoa Gasy), race 

métissé et la race Large white. Ils sont mis en vente par les bouchers du quartier, et dans les 

grandes surfaces. 

Antananarivo se positionne comme le plus gros marché de viande. Les porcs abattus sur 

le marché d’Antananarivo proviennent dans les régions : Analamanga, Vakinakaratra, Itasy, 

Bongolava, Alaotramangoro, Amoron’i Mania, Analanjorofo, Boeny, Vatovavy Fitovinany, 

Horonbé, Melaky, Androy et Haute Matsiatra. Et les marchés de gros d’Antananarivo expédient 

quotidiennement des viandes vers les marchés secondaires de la capitale et vers les autres petites 

entreprises de charcuteries. 

Puisque la plupart de la  production de la grande île est destinée à fournir le marché 

d’Antananarivo. Il est donc nécessaire de connaitre l’évolution de l’effectif du cheptel à l’échelle 

national, et le tableau ci-dessous mentionne cette évolution depuis l’année 2005 jusqu’au 2009. 

Tableau N°09 :   Evolution de l’effectif du cheptel                                               Unité : Têtes 

Cheptel 2005 2006 2007 2008 2009 

Bovins 

Porcins 

Ovins 

Caprins 

9 500 137 

1 247 044 

695 228 

1 218 847 

9 573 200 

1 283 400 

712 400 

1 248 050 

9 647 000 

1 314 400 

1 346 000 

1 375 000 

9 730 000 

1 346 000 

747 800 

1 310 400 

9 805 000 

1 375 000 

765 000 

1 342 000 

Source : Direction Générale de l’Elevage 



18 
 

D’après ce tableau, l’effectif du cheptel augmente de façon remarquable. Cela veut dire 

que la consommation globale augmente et la production sur le marché doit suivre cette évolution 

afin de satisfaire les besoins alimentaires des consommateurs. 

1.1.2 : Les perspectives d’exportation pour les produits dérivés : 

Si nombreuses les zones de production sont toutes destinées aux marchés locaux, les 

exportations de porc vif et viande frais sont en état de stagnation. 

Elles sont de toute façon très faibles, du moins du point de vue de la viande fraîche. La 

potentialité est beaucoup plus grands quant aux produits dérivés : saucisses fumées, saucissons, 

mortadelles, viandes fumées (salées et séchées) « kitoza » en malgache et le jambon. Les produits 

sont exportables sur les îles voisines consommatrices de viande de porc. Malheureusement, il n’y 

a pas de statistique disponible sur laquelle reposent nos assertions. 

Section 2 : Méthodologie utilisé pour l’étude : 

Pour déterminer les besoins réels des consommateurs et pour définir les plans d’action à 

entreprendre par l’entreprise, une étude de marché est indispensable. Elle consiste à recueillir des 

données fiables et pertinentes sur un marché donné. Pour cela, elle fait appel à une certaine 

technique comme l’étude statistique, l’analyse des documents, l’enquête par sondage, l’étude de 

motivation,… 

Dans notre cas, nous avons choisi d’utiliser comme technique l’enquête par sondage qui 

consiste à généraliser les résultats obtenus auprès de l’échantillon représentatif de la population 

étudiés. Cette enquête a été faite pour fonder une analyse statistique permettant de déterminer la 

situation de l’offre et de la demande de la viande de porc ainsi que ses caractéristiques. 

La présente étude sera effectuée auprès des abattoirs ou tueries de la capitale 

(Antananarivo) qui sont : Anosipatrana, Anosizato, Ampitatafika, Ankadindratombo, Route 

Digue, Andoharanofotsy, Mahazo. Et l’échantillonnage est composé d’une certaine des grossistes 

de viande de porc dans les abattoirs cités ci-dessus et elle se présente dans le tableau ci-après. 

Tableau N°  10 : Liste  des  échantillonnages                                                   Unité : Nombre 

ABATOIRS  Nombre de 
grossiste 

Grossiste enquêtés Non enquêtés 

ANOSIZATO 15 8 7 
ANOSIPATRANA 4 4 0 

ANKADINDRATOMBO 5 3 2 
AMPITATAFIKA 7 4 3 
ROUTE DIGUE 4 3 1 

TOTAL 35 22 13 
Source : Auteur 
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A la lecture de ce tableau, le grossiste  d’Anosizato est plus nombreux que les autres 

abattoirs, compté au nombre 15. En moyenne, 63% des grossistes sont présents et enquêtés durant 

la descente sur terrain. 

2.2 : Analyse de l’offre : 

L’étude de l’offre requiert une connaissance parfaite de sa structure selon le nombre des 

concurrents ; Dans un marché sain, tout ce que l’on propose doit se conformer aux exigences des 

demandeurs susceptibles de l’acheter.  

Notre intérêt est de savoir la quantité et la qualité de viande de porc écoulée sur le 

marché d’Antananarivo annuellement. Or tout produit viande légalement introduit sur le marché 

doit obligatoirement passer par un abattoir, ce qui pousse à effectuer nos études sur terrain en 

interrogeant chaque abattoir de la ville. 

On dénombre 7 Aratoires légaux à Antananarivo et le résulta se présente comme suit. 

 Tableau N° 11 : Quantités moyenne de porcs offerts sur le marché d’Antananarivo 

 
Unité : Tête Unité : Kg 

Marchés de Gros 
Quantité 
Moyenne 
Journalier  

Quantité 
Moyenne 
Mensuelle 

Quantité 
Moyenne 
Annuelle 

Quantité 
Moyenne 
Journalier 

Quantité 
Moyenne 
Mensuelle 

Quantité 
Moyenne 
Annuelle 

ANOSIZATO 385 11 550 138 600 19 250 577 500 6 930 000 
ANOSIPATRANA 275 8 250 99 000 13 750 412 500 4 950 000 
AMPITATAFIKA 163 4 890 58 680 8 150 97 800 1 173 600 
ROUTE DIGUE 157 4 710 56 520 7 850 94 200 1 130 400 

ANKADINDRATOMBO  55 1 650 19 800 2 750 85 500 990 000 

TOTAL 1 035 31 050 372 600 51 750 1 264 500 15 174 000 

Source : Enquête personnelle, Octobre 2011 

D’après l’enquête effectuée, l’offre est donc environ de 372 600 têtes ou bien 18 309 000 

kilogrammes par an.  

Le Marché de gros d’Anosizato tient la première place qui fournit une quantité moyenne 

de 19 250 Kg  par jours et le marché de gros d’Anosipatrana suit la deuxième place pour une 

quantité moyenne journalière de 2 750 Kg de viande de porc. Par contre, le marché 

d’Ankadindratombo qui ne fournit que 2 750 Kg par jours reste à la dernière place. 

Qualitativement, la majorité des animaux offerte sur le marché est de race local et de 

race métissé, et les reste sont des races importés qui sont les races  « Large White » et les races 

« Land Race ». Le tableau ci-après montre les proportions de race offerte sur les cinq marchés de 

gros d’Antananarivo. 
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Tableau N°12 : Quantités moyennes offerts selon les types de races                   Unité : Kg 

Marchés de gros Offre global 
Race local et métisse Races importées 

Part (%) Quantité Part (%) Quantité 
ANOSIZATO 6 930 000 90% 6 237 000 10% 693 000 

ANOSIPATRANA 4 950 000 83% 4 108 500 17% 841 500 

AMPITATAFIKA 1 173 600 70% 821 520 30% 352 080 

ROUTE DIGUE 1 130 400 85% 960 840 15% 169 560 

ANKADINDRATOMBO 990 000 72% 712 800 28% 277 200 

Total 15 174 000   12 840 660   2 333 340 

Sources : Enquête personnelle, Octobre 2011 
 

D’après ce tableau, en moyenne, 80% des viandes sont des races locales tandis que les 

races améliorées ne présentent seulement que  20% de l’offre sur le marché d’Antananarivo.  

2.3 : Analyse de la demande : 

Comme nous avons étudié l’analyse de l’offre, notre analyse repose toujours sur la 

quantité et la qualité du produit. Cette étude est basée sur l’affirmation des abattoirs. On a su qu’à 

chaque jour, la majorité des clients c'est-à-dire les bouchers est les charcutiers rentrent bredouille 

chez eux à cause de l’insuffisance de viande de porc du type importé, notamment  les races  

« Large White » grâce à la qualité de leur viande qui est la plus appréciée et demandée par les 

consommateurs. Ainsi nous avons vu auparavant, la part de la race importé sur l’offre du marché 

d’Antananarivo, elle très largement inferieur.  Ceux qui nous ramènent à dire d’une vue très 

optimiste que l’offre ne satisfasse que la moitié de la demande.  

Le tableau ci-dessous montre les besoins insatisfaits des clients suivant les réclamations 

perçues par les grossistes à chaque marché de gros. 

Tableau N° 13 : Comparaison de l’offre et de la demande                                 Unité : Kg 

Marchés de gros DEMANDES  OFFRES 
Besoins insatisfaits Marché occupé 

par l’entreprise En % En quantité 

ANOSIZATO 949 410 693 000 37 % 256 410 20 500 
ANOSIPATRANA 1 220 175 841 500 45 % 378 675 32 000 
AMPITATAFIKA 730 755 352 080 32 % 112 666 ----- 

ROUTE DIGUE 211 950 169 560 25 % 42 390 ----- 

ANKADINDRATOMBO 352 044 277 200 27 % 74 8444 ----- 

TOTAL 3 198 325 2 333 340 --- 864 985 52 500 

Source : Enquête personnelle et estimation de l’Auteur 

A la lecture de ce tableau, le marché de viande de porc de race importée est largement 

insatisfait, soit 864 203 kg  par ans, puisque l’entreprise produira 52 500 Kg à la première année 

d’exploitation. Notre production représente un part de 6,07% des besoins insatisfaisants et un part 

de 1,64% de la demande. La figure ci-dessous représente l’offre, les besoins insatisfait et le part 

de l’entreprise. 



Figure N°01 : Représentation de l’offre, les besoins insatisfait et le part de l’entreprise

diagramme de secteur. 

Source : Tableau N°13

Notre production ne représente seulement que 1,64% de la demande 

dire que les besoins sont encore insatisfaisant

Sur le plan qualité, la demande se penche surtout sur la race «

de leur bonne qualité suitée à leur élevage dans les meilleures conditions possibles.

2.4 : Analyse de la concurrence

L’analyse de la concurrence permet d’analyser

indirecte. 

2.4.1 : La concurrence directe

Il est déjà mentionné que nos clients potentiels sont des

principaux concurrents de l’entreprise sont donc les fournisseurs de ses grossiste

collecteurs de porcs venant des autres régions de Madagascar ainsi que des éleveurs 

professionnels sans oublier les éleveurs informels (illégaux) qui détiennent une place non 

négligeable sur le marché. 

Concernant la collecte

élevage familial ou lors du jour de marché des villages de la zone de collecte des régions 

d’Analmanga, Vakinakaratra, Itasy, Bongolava, Alaotramangoro, Amoron’i Mania, Analanjorofo, 

Boeny, Vatovavy Fitovinany, Melaky 

ramassage des porcs, les produits proposeront très hétérogènes (race, poids, âges,…)

Quant aux éleveurs professionnels, dont la majorité es

d’Analamanga (Bevalala, La Hute Canadienne, ...)

Rasoanaivo)  et Alaotra Mangoro, ils écoulent directement leurs produits auprès de leurs clients 

ou les vendent aux collecteurs. 

25,40%
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Représentation de l’offre, les besoins insatisfait et le part de l’entreprise

: Tableau N°13 : Comparaison de l’offre et de la demande. 

Notre production ne représente seulement que 1,64% de la demande 

dire que les besoins sont encore insatisfaisants d’une partition de 25,40%.  

qualité, la demande se penche surtout sur la race « Large White

de leur bonne qualité suitée à leur élevage dans les meilleures conditions possibles.

Analyse de la concurrence : 

la concurrence permet d’analyser la concurrence directe et la concurrence 

La concurrence directe : 

Il est déjà mentionné que nos clients potentiels sont des abattoirs ou des

principaux concurrents de l’entreprise sont donc les fournisseurs de ses grossiste

collecteurs de porcs venant des autres régions de Madagascar ainsi que des éleveurs 

professionnels sans oublier les éleveurs informels (illégaux) qui détiennent une place non 

Concernant la collecte des animaux, elle se fait en rassemblant le

élevage familial ou lors du jour de marché des villages de la zone de collecte des régions 

d’Analmanga, Vakinakaratra, Itasy, Bongolava, Alaotramangoro, Amoron’i Mania, Analanjorofo, 

, Melaky et Haute Matsiatra. A cause de la répartition du lieu de 

ramassage des porcs, les produits proposeront très hétérogènes (race, poids, âges,…)

Quant aux éleveurs professionnels, dont la majorité est localisée dans les régions 

, La Hute Canadienne, ...), Vakinakaratra, Itasy, Bongolava

et Alaotra Mangoro, ils écoulent directement leurs produits auprès de leurs clients 

  

72,96%

1,64%

Offres

Besoins insatisfait

Part de l'enteprise

Représentation de l’offre, les besoins insatisfait et le part de l’entreprise en 

 

Notre production ne représente seulement que 1,64% de la demande cela nous amène à 

Large White » en raison 

de leur bonne qualité suitée à leur élevage dans les meilleures conditions possibles. 

la concurrence directe et la concurrence 

abattoirs ou des tueries. Les 

principaux concurrents de l’entreprise sont donc les fournisseurs de ses grossistes. Ce sont des 

collecteurs de porcs venant des autres régions de Madagascar ainsi que des éleveurs 

professionnels sans oublier les éleveurs informels (illégaux) qui détiennent une place non 

ssemblant les porcs de chaque 

élevage familial ou lors du jour de marché des villages de la zone de collecte des régions 

d’Analmanga, Vakinakaratra, Itasy, Bongolava, Alaotramangoro, Amoron’i Mania, Analanjorofo, 

et Haute Matsiatra. A cause de la répartition du lieu de 

ramassage des porcs, les produits proposeront très hétérogènes (race, poids, âges,…) 

t localisée dans les régions 

, Itasy, Bongolava (Ferme 

et Alaotra Mangoro, ils écoulent directement leurs produits auprès de leurs clients 

Besoins insatisfait

Part de l'enteprise
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Les points forts et points faibles des concurrents sont présentés par le tableau suivant. 

Tableau N° 14: Points forts et points faibles des concurrents 

CONCURRENTS POINTS FORTS POINTS FAIBLES 

Collecteurs de porcs 

- Expériences sur le marché ; 

- Possibilité d’obtenir des animaux à 
bas prix à la campagne. 

- Eloignés des clients ; 

- Produits très diversifiés ; 

- Produits non assurés du point de vue 
sanitaire (cysticercose), déduisant une 
perte énorme pour les collecteurs lors 
des inspections de viande. 

Eleveurs 
professionnels 

- Technicité assez élevée, donc 
produits concurrentiels (en quantité 
et qualité) ; 

- Pérennité sur le marché ; 

- Proche des matières premières  

- possession des matériels d’élevage 
de haute capacité. 

- Disparition d’une grande partie du 
cheptel en cas d’épidémie de PPA 

Eleveurs informels 

- Nombreux détiennent un part de 
marché non négligeable 

- Considération de l’activité comme 
élevage contemplatif ; 

- Technicité médiocre ; 

- Durée d’élevage plus longue 

Source : Auteurs 

2.4.2 : La concurrence indirecte : 

La concurrence indirecte est constituée par les éleveurs dans les filières autres que 

l’exploitation porcine à savoir l’élevage des bovins, des volailles, l’élevage des caprins, des ovins, 

la pisciculture. 

Pour pouvoir situer la viande porcine par rapport à ses concurrents, il est nécessaire de 

connaître ces autres produits au niveau des quantités offertes et le prix pratiqués sur le marché. 

Nous parlons seulement des porcs engraissés puisque les porcelets ou le cochons de lait ne sont 

jamais remplaçables par les autres viandes. 

Remarques. 

On a étudié récemment l’offre et la demande de porcs. Mais sur le marché en générale, 

d’autre produit de substitution sont à la demande.  

Ces produits peuvent donc être des concurrences potentielles qui se présentent dans le 

tableau. 

Tableau N°15 : Situation de la viande de porc sur le marché de viande d’Antananarivo 
Unité : % 

Viande Bœufs Porcs Volailles Poisons Autres 

Pourcentage 39 % 31 % 19 % 8 % 3 % 

Sources : www.tsenabe.mg. 
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On constate que, la viande de porc prend la deuxième place pour une partition de 31 %. 

La viande de Bœufs reste au première rend. Cette situation peuvent être excité par la minorité de 

production d’élevage de porc contre la production de bœuf pour peur de la maladie contagieuse 

(PPA, PPC, …). 

En tous cas, c’est une opportunité pour les entrepreneurs malgaches d’investir  leurs 

apports au projet de porciculture pour satisfaire les besoins de consommateur Malgache. 

Section 3 : Objectif marketing : 

Une meilleure structuration de la filière permettrait à une production de qualité et de 

quantité. L’objectif est d’une part d’augmenter et d’assurer la livraison de porc vif sur le marché 

local (grossiste des abattoirs), et d’autre part de pouvoir étaler les périodes de vente sur le marché 

Généralement, les objectifs du produit pour conquérir le marché sont : 

− L’amélioration de la qualité du produit d’élevage pour satisfaire la demande de la 

clientèle ; 

− La diminution du prix en utilisant la stratégie par la domination par le coût ; 

− Augmentation de la part de marché ; 

− Augmentation du chiffre d’affaires en améliorant le rendement ; 

Pour atteindre ces objectifs, la société tiendra compte les particularités suivants et aussi 

de garder l’image de l’entreprise ; 

− Offrir ces produits avec un meilleur niveau de qualité et de quantité ; 

− Améliorer les conditions sanitaires en utilisant les techniques modernes d’élevage 

porcine ; 

− Améliorer le réseau de distribution en établissant une politique de distribution bien 

déterminé ; 

− Accord d’une facilité de payement. 

Dans cette section, nous allons identifier les clientèles cibles et aussi de déterminer la 

part de marché 

3.3 : Identification de la clientèle cible : 

D’une façon générale, l’offre doit corresponde à la demande des consommateurs. Par 

conséquent, toutes les couches de la population sont des sources de demande potentielle. On peut 

faire des offres aux différentes catégories socioprofessionnelles. Les différents operateurs, c’est-à-

dire faire des offres aux différentes catégories socioprofessionnelles. Les différents opérateurs, 

notamment les offreurs, agiront dans ce sens. Ils s’efforceront de fournir autant qu’il en faut pour 

satisfaire la demande, et c’est ce que nous sommes en train de faire. 
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Nous proposons de livrer nos produits auprès des tueries (grossistes) d’Antananarivo, qui 

assurent l’approvisionnement des viandes de la ville et ses environs. Ce choix est basé sur le fait 

que nos produits puissent avoir une grande distribution d’une part et d’autre part, pour pouvoir 

liquider la totalité de notre production (100 têtes de porc engraissé tout les dernières semaines du 

mois). 

Parmi les grossistes abatants, nous choisissons celles d’Anosizato (avec 12 membres) et 

d’Anosipatrana (avec 4 membres) puisqu’ils détiennent la plus grande part de marché par rapport 

aux autres unités d’abattage. 

3.1.1 : Les consommateurs réels : 

Elles  représentent l’ensemble des individus qui consomment déjà le produit. Ils peuvent 

être les ménages, les revendeurs, les unités de transformateurs comme les charcuteries, les 

boucheries…. 

Parmi les consommateurs réels, la consommation de la viande de porc varie suivant la 

segmentation du marché et de la clientèle à cibler. 

Cela nécessite un regroupement des demandeurs qui représentent de caractéristique 

homogènes face à un produit donné. La division de la clientèle est ici en fonction de plusieurs 

critères, notamment : 

� Les critères sociaux : où l’on met ensemble des individus de même : niveau d’éducation, 

style de vie… 

� les critères économiques : où l’on trouve les individus de même classe sociale, de  

revenu et de pouvoir d’achat…. 

� Les critères démographiques : où l’on découpe les marchés en différentes unités 

territoriales. 

3.1.2 : Les non consommateurs relatifs :  

Ils représentent l’ensemble des individus qui n’achètent pas le produit actuellement mais 

qui est susceptible de devenir notre consommateur. 

Dans notre cas, on projette de cibler à la fois les consommateurs réels et le non 

consommateurs relatifs. 

3.2 : La part du marché : 

La consommation d’Antananarivo s’élève à 18 309 tonnes par an dont 100 tonnes est la 

part de l’entreprise. La production de l’entreprise destinée pour le marché local (Antananarivo) est 

de 100 tonnes.          

Part de marchéPart de marchéPart de marchéPart de marché  =  
�
�������� �����
��
���

���
� ��
 �� ��
��é
�  !!    
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Part de marché = (52 500 Kg / (2 333 340 + 52 500) x 100 = 2,20 % 

D’après ces résultats, notre entreprise ne tient que 2,20 % du part de marché dans la 

première année, puisque la vente de l’entreprise ne commence qu’en mois de Novembre et c’est la 

raison pour laquelle que notre part de marché est insignifiante. Pourtant à partir de la deuxième 

année, nous espérons obtenir un part de marché un peu plus élevé puisque la vente de l’entreprise 

débutera des le mois de Janvier. L’objectif est d’augmenter notre un part de marché jusqu’à 10%. 

Nous avons défini l’objectif marketing en identifiant des consommateurs du produit et 

ayant un part du marché sur le monde du marché, ce qui nous a mené à cette question, quelles 

stratégies marketings pouvons-nous adopter ? Nous trouvons la réponse dans la section suivante. 

Section 4 : Analyse de la Stratégie: 

Dans cette section, nous étamons l’analyse de la stratégie marketing et de la stratégie de 

l’entreprise. 

4.1 : Stratégie Marketing à adopter6 : 

Ces analyses et les études servent à fixer, et à adopter une ou quelques stratégies 

opérationnelles adéquates et l’environnement, à la structure et les objectifs à atteindre. 

Par définition : « LA STRATEGIE, c’est le choix des domaines d’activités dans 

lesquelles l’entreprise entend être présente et allouer les ressources de façons à ce qu’elle s’y 

maintienne et s’y développe », Strategor 2ème édition. 

Pour s’introduire sur le marché, notre entreprise doit adopter une stratégie efficace pour 

obtenir un part de marché. A cet effet nous utiliserons la stratégie de pénétration, qui consiste à 

satisfaire la demande sur le marché le plus large possible ; en pratiquant un prix et marge unitaire 

faibles par rapport à nos concurrents et dans ce cas, nos quantités vendues seront importantes. Elle 

est délicate car l’entreprise se trouve en terrain inconnu mais la mise en œuvre est possible 

puisque le marché n’est pas encore saturé. 

Mais pour ce qui est la stratégie marketing, On va adopter deux stratégies dans notre projet : 

− Stratégie PULL et ; 

− Stratégie PUSH. 

4.1.1 : Stratégie PULL : 

En phase de lancement du produit, nous allons effectuer une stratégie PULL à l’aide de 

fortes stratégies de communication avec les différentes sortes de publicité. Ainsi, nous allons 

                                                           
6
 Cours marketing en 2ème année,  année universitaire 2006-2007. 
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attirer les clients pour l’achat de notre produit et en outre appliquent la politique de prix comme 

prix de pénétration. Dans ce cas c’est la stratégie PUSH car elle consiste à pousser les produits 

vers les consommateurs. 

En effet, nous allons pratiquer la stratégie PULL. Cette stratégie se présente, pour le 

producteur, un contact direct vers les consommateurs. Cela veut dire qu’il attire les 

consommateurs vers leurs produits, nous avons décidé de : 

− se spécialiser dans notre domaine d’activité ; 

− faire connaitre la qualité de nos produits aux clients ; 

− éviter la rupture d’approvisionnement car ceci risque de pousser les clients vers les 

autres concurrents. 

L’objectif est de mettre en tête des clients l’existence des produits de viande porcine et 

en fin d’inciter les clients à les acheter. 

4.1.2 : La Stratégie PUSH : 

En revanche, le circuit de la stratégie PUSH incite tout simplement que le producteur 

pousse les produits du cheptel porcin vers leurs clients en employant différents forces de vente 

que se soient : 

− proposition d’une promotion lors d’un évènement quelconque comme les foires, les 

salons ; 

− proposition des tarifs spéciaux pour le lancement de nos produits 

En fait, l’objectif  est de dynamiser la vente et de faire connaitre leurs produits vers les 

clients à les acheter. 

4.2 : Stratégie de l’entreprise 7: 

La croissance de l’entreprise se caractérise par une augmentation de sa taille mesurée par 

son chiffre d’affaires. Une augmentation de la taille procure des économies d’échelle (les coûts 

fixes sont étalés sur une plus grande production). Elle accroît le pouvoir de la firme vis-à-vis de 

ses fournisseurs et ses clients. 

A part cela, notre entreprise va se pencher sur les trois pilés de stratégie de l’entreprise : 

la stratégie de spécialisation, la stratégie de croissance interne et la stratégie de croissance 

intensive.    

4.2.1 : Stratégie de spécialisation : 

La première stratégie adoptée par l’entreprise est la stratégie de spécialisation. 

L’entreprise repose ses efforts sur un domaine d’activité dans le but de dégager des avantages 

                                                           
7
 Cours Politique générale de l’entreprise en 4ème année, année universitaire 2008-2009 
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concurrentiels. La société se concentre sur la production de porc de race « Large White ». Vu 

l’intensité de la concurrence, l’entreprise axe ses efforts sur la production de cette niche. Ce type 

de porc est la qualité la plus rentable aux porcicultures et la plus demandés à Madagascar. 

4.2.2 : Stratégie de croissance interne : 

La croissance interne s’oblige par le développement des capacités propres de production 

de l’entreprise. La croissance interne est le fait de s’autofinancer et ce stade n’est atteint qu’une 

fois les dettes seront remboursées et les capitaux investis seront récupérés. 

C’est un développement progressif de l’entreprise à l’aide de la maîtrise du processus de 

production et évolution de la technique et aussi l’utilisation des ressources financières propres. 

Cette stratégie est un processus un peu long mais elle peut assurer et garder la survie de 

l’entreprise vis-à-vis de ces concurrences.  

4.2.3 : Stratégie de croissance intensive : 

L’entreprise cherche à augmenter le volume de vente en définissant une stratégie de 

pénétration, c'est-à-dire, l’entreprise cherche des nouveaux marchés et des nouveaux clients. Pour 

arriver à ce stade, elle devait étendre les zones de couverture du produit dans la région autre que 

Bongolava, Itasy, Analamanga, comme la région de Vakinakaratra. Cette stratégie d’extension ne 

sera entamée que si l’entreprise atteint la phase de l’autofinancement.  

En résume, l’étude de marché définit la demande et l’offre, c'est-à-dire, il faut bien 

étudier dans chaque cas les clients à fin de produire et distribuer les produits selon les besoins des 

consommateurs. La concurrence apparaît alors dans tous les cas, mais pour affronter massivement 

ces concurrences, l’entreprise doit accorder certaines forces de ventes comme l’application de la 

stratégie PULL et la stratégie PUSH, donc à dominance PUSH. Toute cette technique nous permet 

de convaincre nos concurrents, mais aussi de vendre nos produits avec une meilleure productivité. 

Section 5 : La politique Marketing à adopter 8: 

En ce qui concerne la politique marketing, notre étude va axer sur le marketing mix 

c’est-à-dire sur la politique de produit, la politique de prix, la politique de distribution, et en fin la 

politique de communication. Nous allons voir successivement ces différentes variables. 

5.1 : Politique de produit : 

Les produits que nous allons mettre à la disposition des clients seront conformes à leur 

commande. En effet, les porcs de notre élevage son de race « Large White », avec une croissance 

rapide et un gabarit assez grand (100 à 120 Kg) et que par conséquent les morceaux maigres 

(jambon, côte,…) ont également une tille acceptable. 

                                                           
8 Cours marketing en 1ère année, Année universitaire 2005-2006. 
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Au niveau de la qualité de notre produit, nous utiliserons une alimentation bien 

équilibrée afin d’avoir des viandes correspondantes à la demande de la majorité des clients (un 

peu de gras et bien charnu). 

Par ailleurs, dès la naissance jusqu’à l’âge d’abatage, la santé de nos animaux sera suivie 

de près, avec des traitements réguliers (vaccination, vermifugation, …) pour garantir une parfaite 

assurance quant à la consommation (pratique sans risque de transmission de maladie). 

5.2 : Politique de prix : 

Rappelons que nos produits intéressent les grossistes abatants d’Anosipatrana et 

d’Anosizato. Concernant le prix, suite à notre discussion, ils vont nous appliquer le même tarif 

que celui de leurs fournisseurs habituels. 

Ainsi, le prix de notre produit suivra la politique d’alignement de marché. Il sera fixé à 

5 800 Ar le Kg pour la première année. Ce coût couvrira toute notre charge avec un profit 

approprié à notre première démarche. En effet, la société envisagera une augmentation annuelle 

de 5% du prix, compte tenu des  acteurs pouvant se traduire notamment l’inflation, les 

conjonctures politiques, les cas des forces majeurs (cyclone, …). 

5.3 : Politique de distribution : 

Pour assurer la commercialisation de nos produits, nous utiliserons trois circuits de 

distributions à savoir : 

� Circuit de distribution de distribution direct : où il n’y a pas d’intermédiaire entre 

producteur et consommateurs. Nous distribuons directement nos produits auprès du 

consommateur c’est-à-dire approvisionnement direct d’un particulier à l’occasion d’une 

fête ou d’une célébration et certain société de transformation (charcuterie)  

� Circuit de distribution court : où il n’y a qu’un seul intermédiaire entre producteur et 

consommateur. Les détaillants jouent le rôle d’interface entre ces deux acteurs : 

approvisionnement des distributeurs qui peuvent être les boucheries, les grandes 

surfaces, les grands hôtels. 

� Circuit de distribution long : où il y a plusieurs intermédiaires entre producteurs et 

consommateurs : ils peuvent être les collecteurs, les grossistes, les détaillants 

La figure N°02 dans la page suivante nous montre les circuits de distribution de 

l’entreprise selon les trois modes. 
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Figure N°02 : Le circuit de distribution de porcs : 

 

Source : Centre de Promotion du Petite Elevage de la MPE 

• Eleveurs : A Madagascar, la plus grande part des productions provient surtout des 

élevages de type familial puis, en seconde place, des élevages de type fermier. Les 

éleveurs fournissent en état vif, aux prix moyen de 4500 Ar/ Kg, des porcs gros et gras 

ou des porcelets aux collecteurs ou aux boucheries et charcuteries. 

• Collecteurs : Les collecteurs sont très en concurrence entre eux étant donné la 

production des éleveurs très instable et insuffisants. Ils font constamment la course pour 

faire le font tour des éleveurs dans l’espoir de trouver un animal gros et gras pour 

approvisionner en viandes les grossistes. Dans leur domaine, c’est celui qui peut payer 

au meilleur prix et au comptant qui gagne le produit. 

• Abattoir : Actuellement, tout abatage d’un animal avant consommation doit se faire 

obligatoirement dans un abattoir. C’est un établissement d’utilité publique visant à 

garantir le suivie des règlements sanitaires et la qualité de la viande sur le marché. Les 

grossistes, les bouchers et les charcuteries ne peuvent s’en passer, ils payent des frais 

d’abattage au propriétaire de l’abattoir. Ainsi, ils obtiennent des vétérinaires de 

l’établissement les paperasses réglementaires d’autorisation de vente de produit 

contrôles et le tampon de garantie sur la viande. 

• Grossistes : Contrairement à un éleveur et aux collecteurs, les grossistes achètent les 

porcs vifs au prix moyenne d’Ariary 5 500 à 6 000 le kilogramme et revendent en entier 

Eleveurs 

Collecteur 
ou grossiste 

Abattoirs 

Consommateurs 
Boucheries, 
charcuteries, 
et hôtelleries 

: Circuit de distribution de distribution direct  

: Circuit de distribution court  

: Circuit de distribution long  
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des bêtes déjà abattues, ce sont les fournisseurs pour les bouchers et charcutiers. Ils 

achètent la viande fraîche au prix moyenne 6 800 Ar le kilo.  

• Boucheries, charcuteries, hôtels et restaurants : Les bouchers vendent directement aux 

consommateurs finals par partie tranchée, mélangée ou non, la viande à partir de 7 200 

Ar à 8 000 Ar le Kg. Les bouchers de Madagascar vendent en extra des saucisses et de 

crépinettes. Les charcutiers eux ajoutent de la transformation à la viande ca qui produit 

de la valeur ajoutée. Ainsi ils vendent des saucissons de la mortadelle, …à un prix 

minimum de 14 000 Ar par Kg. La plus part des grandes charcuteries telle les 

charcuteries Lewis possèdent un abattoir privé donc ils peuvent acheter directement des 

porcs chez un éleveur. 

• Consommateurs : Les consommateurs sont composés par les ménages, les restaurants et 

les petits vendeurs d’aliments chauds. Ils se fournissent généralement auprès des 

boucheries et charcuteries du coin car acheter dans les grandes et moyennes surfaces 

ainsi que dans les grands établissements spécialisés comme la charcuterie Lewis reste 

une durée pour la majorité de la population malgache. 

5.4 : Politique de communication :  

La communication marketing consiste d’une entreprise à transmettre des messages aux 

publics ou de modifier leur niveau d’information ou leurs attitudes et par voie de conséquence 

leur comportement. Le message sera véhiculé par des supports divers : publicité, prospectus, foire 

et expositions et insertion dans des revues ou magasines spécialisées. Dès que la production 

commence, des offres rédigées dans la langue des clients potentiels seront envoyées. Ils peuvent 

être suivis d’une expédition d’échantillon dans les conditions prévue par la norme.  

 

CONCLUSION DE LA PREMIERE PARTIE:  

Cette première partie nous a permis d’avoir une idée sur la généralité de notre projet et la 

région y concernant. Elle nous a donné aussi la présentation du projet et les différentes étapes à 

suivre, pour assurer le bon déroulement de notre entité depuis l’analyse de l’environnement 

jusqu’à la fixation des objectifs globaux ainsi que la présentation et les cadres juridique de 

l’entreprise. 

Elle nous a relevés aussi la perspective du marché visé : la situation de l’offre, la 

demande, la concurrence sans oublier la politique et la stratégie marketing pour y pénétrer. 

Nous en déduisons que l’offre sur le marché est encore faible, c’est l’effort sur l’application de la 

stratégie et la gestion optimale des ressources qui conditionne le résultat favorable. 

Maintenant, nous allons passer à la deuxième partie pour connaître la conduite de projet. 
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DEUXIEME PARTIE : 

CONDUITE DU PROJET 

Pour éviter les problèmes et pour assurer le bon déroulement du projet, le chef du projet 

et ses équipes doivent avoir de l’expérience, de savoir faire, ainsi que les méthodes appropriées à 

la réalisation du projet.  

La conduite du projet nous permet de connaitre les techniques à adopter et la manière 

d’organisation de l’activité du projet. Pour expliquer cette partie, nous procédons à l’étude 

technique du projet, puis l’étude de la capacité de production, et enfin l’étude organisationnelle 
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CHAPITRE I : ETUDE DE FAISABILITE TECHNIQUE 

Elle vise principalement à déterminer si le projet est techniquement faisable sur le plan 

porciculture et vise également à sélectionner la technologie fiable pour le développement du 

processus de production. 

Section 1: Activités : 

Trois modes de production caractérisent l’élevage porcins qui sont l’élevage naisseur 

d’une part, l’élevage mixte naisseur engraisseur d’autre part et en fin, l’élevage engraisseurs. 

1.1 : Elevage naisseur. 

Il consiste à élever des porcs et truies producteurs à haute performances surtout au point 

de vue prolificité. Les animaux élevés sont en général des races pures « Large White » ou de races 

métissées. En moyenne, une truie arrive à donner 8 à 10 porcelets par portée. Le sevrage se fait en 

général à l’âge de 45 à 90 jours. Le but de ce type d’élevage est de produire le maximum de 

porcelets pour les vendre aux autres éleveurs ou spéculateurs.  

Sur le marché, l’offre est encore au-dessous de la demande. Les éleveurs naisseurs sont 

loin de satisfaire les besoins des éleveurs engraisseurs, des bouchers et restaurants spécialisés en 

cochons de lait. 

1.2 : Elevage naisseur-engraisseur. 

Il consiste à vendre des porcelets sevrés et à garder les porcelets les plus robustes soit 

pour le renouvèlement des géniteurs, soit pour l’engraissement dans la ferme même. Ce mode de 

production privilège certains éleveurs qui peuvent équilibrer leur trésorerie an vendant des 

porcelets. 

1.3 : Elevage engraisseur : 

Il consiste à engraisser les porcs et vendre les plus gros et gras aux boucheries locales à 

des intermédiaires. 

Des porcelets de 90 jours sont achetés puis engraissés pendant un temps plus ou moins 

long, allant de cinq à neuf mois voir même un an. A la fin de l’engraissement, les races améliorées 

atteignent entre 90 à 110 kg, contre 60 à 70 kg pour la race locale. D’autres éleveurs engraissent 

des truies déjà reformées en une durée  relativement courte, entre 3 à 4 mois.  

En conclusion, de par ces trois modes de production, nous avons opté pour l’élevage 

mixte naisseur-engraisseur afin de satisfaire le marché encore libre, et de pouvoir réguler 

l’équilibre de trésorerie tout en s’élançant dans l’engraissement qui est très rentable mais assez 
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risqués. Cette activité nous permet de mieux contrôler le renouvèlement des géniteurs afin de 

pouvoir minimiser les risques de contamination par les maladies porcines. 

Section 2 : Description de l’élevage: 

Dans cette section, nous décrirons l’élevage de type moderne qui en énonçant 

successivement les principes généraux, la conduite en bande,  la description des porcheries et le 

choix des animaux. 

2.1 : Principes généraux : 

Le type de porcherie utilisé est le type 3 selon la classification de DELATE (1994). C’est 

une porcherie de type moderne où l’on distingue les porcheries d’engraissement des porcs élevés 

pour la charcuterie et les porcheries d’élevage pour les truies reproductrices, leurs portées et 

éventuellement les verrats. Ces porcheries ont des cases ou loges pour les truies et leurs porcelets, 

et pour les verrats. Ces cases sont sur 2 rangs de part et d’autre d’un couloir central. On distingue 

les cases à gestation, à parturition ou maternité, pour verrat et pour nourrain. Les cases pour verrat 

sont les plus grandes : 12 à 15 m2 (4 à 5 m sur 3 m). Elles sont au bout de bâtiment ou dans un 

local particulier. Les cases à gestation (2 truies adultes ou 3 jeunes) et les cases pour nourrain (8 à 

10 jusqu’à 5 mois, d’une même portée) mesurent 7,5 m2 (2,5 m sur 3 m). 

2.2 : La conduite en bande 9: 

C’est la technique du « tout plein tout vide » (« all in - all out »). Le principe consiste à 

vider et à peupler un bâtiment en une seule fois, entre chaque période d'occupation (bande ou lot), 

le local est vide d'animaux pendant une durée fixe (vide sanitaire) ; lors de la vacuité est réalisée 

une désinfection du bâtiment. 

2.2.1 : Intérêts de la conduite en bande : 

Cette technique permet de maintenir, dans une série de compartiments, des animaux dont 

l’âge physiologique est identique (adultes et jeunes) et de gérer des lots d'animaux dont l'âge et le 

poids sont similaires.  

Elle permet de : 

− limiter les contaminations entre les animaux d'âges différents ; 

− réaliser un vide sanitaire de qualité (nettoyage, désinfection, salle maintenue sans 

animaux) de façon régulière avant l'arrivée de la prochaine bande ; 

− programmer les actions techniques à intervalles réguliers, ceux-ci sont en fonction de la 

période entre deux sevrages successifs.  

                                                           
9
  MPE : Document de formation en élevage porcine. 
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2.2.2.1 : Principe de la conduite en bandes : 

La physiologie de la truie présente des constantes mais il y a des variations individuelles. 

Pour synchroniser, il fallait trouver un point fixe. Le sevrage est tout indiqué, car il permet de 

mettre au même niveau physiologique un ensemble de truies. Par conséquent, l'ensemble des 

truies d'une même salle est sevré à jour fixe. Il faut donc prévoir les compartiments qui vont 

recevoir les femelles et les porcelets. 

Pour gérer cette technique, il faut définir au préalable l’effectif prévu des truies pour un 

fonctionnement régulier. Ce chiffre est le point de départ pour déterminer le nombre de bandes et 

l’âge de sevrage. Ces données permettent ensuite de définir le nombre de bandes (l'effectif par 

bandes correspond au nombre de truies en production divisé par le nombre de bandes) et de 

déterminer le nombre et la taille des salles en fonction de la durée d'occupation, de l'intervalle 

entre bandes et de l'effectif. 

Soulignons que certains paramètres auront une forte incidence sur la rentabilité de la 

production, notamment le coût des investissements. L'intervalle entre bandes est très important, 

car il conditionne le taux d'occupation des bâtiments. En fonction de l'effectif total, les stratégies 

sont différentes. Les méthodes de calcul pour déterminer le nombre de bandes : 

2.2.2.2 : Méthodes de calcul du nombre de bande :  

La méthode de calcul se fait en ajoutant la durée des différentes phases physiologiques 

qui sont nécessaires pour revenir au stade initial. Cet enchaînement est composé des périodes 

suivantes : 

− l'intervalle moyen entre le sevrage et la saillie fécondante (ISSF) peut être estimé à 

7jours, 

− la durée de la gestation (G) est de 114 jours, 

− la durée moyenne d'allaitement (L). 

• La durée du cycle (DC) est donc = ISSF + G + L 

• Le nombre de bandes correspond au rapport entre la durée du cycle d'une bande et 

l'intervalle entre bandes (I), celui-ci est calculé en semaines pour simplifier l'organisation 

du travail. 

• Nombre de bande = DC/I 

Dans cette formule, la seule variable optionnelle est la durée de la lactation.  

2.2.2.3 : Mode de calcul des compartiments : 

Dans cette conduite, lors d'un cycle, plusieurs lots d'animaux vont passer par le même 

stade physiologique. Il est donc indispensable de prévoir le nombre de salles nécessaires pour 

accueillir les animaux en tenant compte des différentes variables que l'éleveur souhaite appliquer.  
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Pour ce calcul, il existe deux variables : le temps d'occupation (TO) d'un atelier par un 

lot et la durée du vide sanitaire (VS). 

Notons qu’il est souhaitable d'allonger les périodes de repos pour éviter l'augmentation 

de la pathologie en maternité et en post-sevrage. 

� Atelier de maternité : Le nombre de maternités nécessaires se calcule de la façon 

suivante : Le temps d'occupation (TO) (7 jours avant mise en bas + 40 jours lactation) + 

le vide sanitaire (VS) (15 jours) divisés par l'intervalle entre bandes (I) (21 jours).  

Il est lieux de noter qu’il faut arrondir le nombre calculé au chiffre supérieur. On obtient 

3 compartiments. 

� Atelier de Post-sevrage : Les normes pour cet atelier sont les suivantes : 

− le poids des porcelets à la sortie du post-sevrage est de 25 kg ; 

− la durée moyenne pour atteindre ce poids est de 50 jours ; 

− la durée du vide sanitaire doit être de 15 jours. 

En déduit que le nombre de compartiment est égal à 3. 

� Atelier d’engraissement : L’âge à 100 kg de poids vif est estimé à 170 jours. La durée 

d’engraissement est donc 80 jours. Le nombre de compartiment est 5 pour 

l’engraissement. 

� Atelier d’attente saillie et locaux de pré-troupeau : La durée d’occupation de cet 

atelier est de 23 jours, ce qui fait que le nombre de compartiment est égal à un. 

� Local de gestation : Les truies gestantes entrent dans cet atelier une semaine (7 à 8 

jours) avant la date prévue pour la mise basse. La durée d’occupation est donc de 108 

jours et le vide sanitaire à 15 jours. Le nombre de compartiment équivaut à 6. 

2.3 : Description des porcheries :  

Ces porcheries à construire ont des cases ou loges pour les truies et leurs porcelets et 

pour les verrats. Ces cases sont disposées sur 1 ou sur 2 rangs de part et d’autre d’un couloir 

central.  

Les cases pour verrat sont les plus grandes : 12 à 15 m2 (5 m sur 3 m). Elles sont 

aménagées du bâtiment. Les cases à gestation (2 truies adultes ou 3 jeunes) et les cases pour 

nourrain (8 à 10 jusqu’à 5 mois, d’une même portée) mesurent 7,5 m2 (2,5 m sur 3 m). Dans les 

cases à parturition, des dispositifs de protection sont installés pour les porcelets. 

2.3.1 : Loges : 

 Les dimensions des loges doivent permettre à l’animal adulte de se mouvoir librement, 

le côté (ou la largeur s’il s’agit d’une loge rectangulaire) étant plus grand que la longueur de 

l’animal. Pour une truie avec ses petits, il faut prévoir environ 8 m2 (2,85 x 2,8). Entre 2 loges de 
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mères on prévoira une loge munie d’une séparation amovible à l’usage des porcelets qui auront 

accès à leur mère par une trappe installée dans la cloison. Pour les porcheries d’engraissement, la 

surface de case à réserver par animal est de 0,75 à 1,2m2 jusqu’à 50 kg et 1 à 1,5m2 de 50 à 100kg. 

2.3.2 : Couloirs, portes, cloisons :  

Les loges sont disposées de part et d’autre des couloirs centraux de 1,85 m de largeur. 

Elles s’ouvrent par des portes de 90cm de largeur et sont séparées par des cloisons de 1,20 m de 

hauteur (1,40 m pour le verrat). 

2.3.3 : Mangeoires et abreuvoirs : 

 Les mangeoires et les abreuvoirs varient selon les types du cheptel et leurs dimensions 

se présentent dans le tableau ci-après. 

Tableau N° 16 : Dimensions des mangeoires et des abreuvoirs Unités : Mètres 

Nature Types du cheptel Longueurs Largeurs Profondeurs 

Mangeoires 

1 Porc adulte 0,40  0,30  0,20  

Porcelet 0,30  0,20  0,10  

Tous porcs confondus 1,20  1,20  0,30  

Abreuvoirs 

1 Porc adulte 0,40  0,40  0,30  

Porcelet 0,40  0,20  0,10  

Tous porcs confondus 1,20  0,50  0,30  

Sources : Centre de Promotion du Petit Elevage de la Maison du Petit Elevage 

2.3.4 : Sol : 

Le sol doit être imperméable, résistant, isolant et présenter une bonne adhérence (non 

glissant), facile à nettoyer et désinfecter. Il doit être légèrement en pente : soit 1 à 2 cm par mètre 

suffit (pente de 1 à 2 %) pour permettre l’écoulement du purin et des eaux de lavage. L’urine 

collectée dans une fosse avec le lisier arrosé d’eau constitue le purin. L’ensemble des surfaces 

couvertes est fait avec des dalles de 15 cm; une chape de 3 cm d’épaisseur faite avec du sable de 

rivière qui couvre toutes les dalles. 

2.3.5 : Charpentes :  

Les charpentes sont en bois dans tous les bâtiments d’élevage. Cependant, il faut traiter 

les madriers servant de charpentes avec du goudron pour assurer la dureté de la construction. 

2.3.6 : Toiture : 

 Le toit est à deux pentes. La couverture est en tôle galvanisée sur tous les bâtiments. Le 

choix de ce matériel est dû au fait qu’elle possède un très bon pouvoir réflecteur des radiations 

solaires. 
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2.4 : Choix des animaux : 

Avant de Choisir les animaux pour le projet, il est nécessaire donc de connaitre les 

variétés de races existantes à Madagascar10. En effet, il y en existe deux variétés : les races locales 

et les races améliorées.  

2.4.1 : Les races locales (Kisoa zanatany) 

La robe est en général noire ou grise, parfois pie-mère. La tête est longue, le groin long 

et cylindro-conique, effilé à l’extrémité. Les oreilles sont petites, portées horizontalement ou 

légèrement dressées. La poitrine étroite, les membres sont grêles, le jambon peu fourni, les 

animaux étant de type coureur. 

L’importance économique de ces porcs est faible, leur qualité essentielle est d’être 

rustiques, très résistants au milieu défavorable qui est le leur. De par leur mode de vie, sont très 

souvent parasités par le cysticerque qui les rend impropre à la consommation et dangereux pour 

l’homme. 

2.4.2 : Les races améliorées d’importation : 

Les races améliorées d’importation sont composées de : la race large white, la race 

« Land Race » et la race métissée. 

� La race « Large white » : C’est une race blanche. Crée en Angleterre, elle prend 

aujourd’hui une envergure internationale grâce à son expansion  elle s’est répandue dans  

les pays développés. 

 C’est avant tout une race de très grand format, caractérisée par un long corps. Une tête  

forte, des yeux vifs, un groin assez large, un profil légèrement concave, des grandes 

oreilles, triangulaires et portées dressées. Les truies sont très fécondes et bonnes 

nourrices. Les performances de croissance ainsi que les carcasses, sont excellentes, tout 

comme la qualité de la viande. 

Néanmoins, on lui reproche d’avoir une certaine irrégularité dans les poids à la naissance 

et au sevrage des porcelets. Cette race a été largement utilisée dans les pays chauds, où 

elle s’adapte remarquablement si les conditions climatiques ne sont pas excessives.  

� La race « Land race » : C’est une race blanche, race danoise, devenue elle aussi 

internationale car elle a été élevée dans des nombreux pays. C’est aussi une race à grand 

format, au corps long. 

Cette race est très prolifique, très régulière dans la qualité des portées, précoce et 

d’excellente croissance. Cependant elle s’adapte difficilement à son contexte et est une 

race exigeante.  
                                                           

10
 MPE : Document de formation en élevage porcine. 
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� Les races métisses (safiotra na sadoko) : En général, elle est de race blanche, les 

croisements ont été nombreux entre les porcs d’importation et les souches locales. Un 

maximum de précautions sanitaires a été pris pour cette opération. 

Les variétés de race sont beaucoup plus nombreuses à Madagascar, mais la race « large 

white » domine le choix de l’entreprise grâce à leur performance de rentabilité et l’appréciation de 

ses viandes sur le marché d’Antananarivo. 

Nous avons choisi d’élever des porcs de race « Large White » vue sa capacité 

d’adaptation à des climats et des conditions d’exploitations variées. Ces porcs possèdent un 

excellent niveau de production (Taille de portée et rythme de reproduction). Le poids d’un 

porcelet à la naissance est en moyenne 1,3 à 1,4 Kg. Ainsi de ces points de vue, elle serait parmi 

les meilleures des races européennes élevées à Madagascar. 

Concernant la production, cette race possède en général des performances 

d’engraissement à haut niveau (GMQ : 750g par jour et IC : 3,25). Notons que, pour un porc de 

cette race, on nécessite 6 à 7 mois d’élevage pour atteindre 100 à 110 Kg de poids vif. La carcasse 

présente une bonne musculature ; ce qui élève le rendement à 70%. 

Les performances de reproduction et de production des deux races importées à 

Madagascar sont présentées dans les tableaux ci-dessous : 

Tableau N°17 : Performances de reproduction et production 

PERFORMANCE LARGE WHITE LAND RACE 

Performances de reproduction : 
− Porcelets nés vivants / porté 
− Morts nés 
− Porcelets sevrés / porté 
− IMB (jours) 
− ISSF (jours) 
− Nombre de porcelets sevrés/truies/ an 

 
11,45 
1,1 
9,9 

151,5 
9,85 
23,9 

 
11,2 
1,1 
9,9 
151 
10,2 
24 

Performance de production : 
− GMQ 
− IC 
− Rendement avec tête (%) 
− Poids jambon 
− Poids longue 
− Taux de viande maigre 

 
922 
2,73 
77,1 
9,2 
9,84 
2,99 

 
914 
2,83 
76,1 
8,1 
9,36 
3,39 

Source : Centre de Promotion du Petit Elevage de la Maison du Petit Elevage 

D’une façon générale, une truie reproductrice devrait être reformée (renouvelée) après 

son 6ème porté, car au-delà de ce porté sa lactation diminue et cette situation est défavorable aux 

porcelets. De ce fait, nous planifions un renouvèlement de nos reproducteurs à partir des femelles 

issues de notre propre élevage ; et nous n’achèterons plus des cochettes, mais fonctionnerons en 

auto renouvellement. 
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Nous choisissons de prendre directement des cochettes prêtes à la reproduction parce que 

l’élevage des porcelets jusqu’à l’âge de reproduction demande encore du temps. 

Notons que nos commandes auprès de fournisseurs sont des cochettes prêtes à la 

reproduction :  

− Agées au moins de 8 mois, 

− Pesant environ 100 à 120 kg, 

− en bonne santé et bonnes conformations (aplomb droit, pas trop gras ni trop maigre,…), 

− nombre de tétines supérieur à 12 pour les femelles, 

− et provenant d’une truie multipare. 

Même si ces cochettes proviennent des éleveurs professionnels, nous avons pris des 

mesures de  surveillance pendant 15 jours afin de s’assurer qu’elles sont en bonne santé, avant de 

les inséminer. Pour cela, un bâtiment spécial dit « Bâtiment de mise en quarantaine », a été mis 

en place pour les accueillir. 

2.5 : Description des bâtiments  et des matérielles nécessaires : 

La réalisation de projet de porciculture nécessite d’une part, les bâtiments qui 

représentent l’ensemble des infrastructures construits et reparties dans un surface de 5000 m2, 

elles comprennent  la porcherie, le bâtiment de la misse en quarantaine, le bâtiment 

administrative, l’hangar de provenderie et stock de matière première, le puits, le fausse purin ; et 

d’autre part, les matérielles qui constituent les matérielles de transports, les matérielles 

industrielles, les matérielles de bureaux, , les matérielles informatiques et les matérielles et 

outillages. Les tableausx N° 18 et N°19  ci-dessous ressemblent tous les dimensions des bâtiments 

et le nombre de matériaux cités ci-dessus. 

Tableau N°18 : Liste des bâtiments et leurs dimensions                Unités : m2 

Nature de bâtiment Surface (m2) 
Bureau administrative pour:  110 

Le Chef d’exploitation  18 

Le Secrétaire  15 

Le Responsable d’approvisionnement et commercialisation  15 

Le Responsable technique et production  15 

Le Responsable  provenderie et stock 15 

Les Ouvriers  16 

Le Sécurité  16 

Porcherie et Bâtiment de la mise en quarantaine 1750 
Hangars de stockage et provenderie 100 
Fausse à Purin 35 
Puits:   2 
Sources : Estimation de l’auteur 
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Tableau N° 19 : Liste des matérielles 

Désignations Nombres 
Matérielles industrielles 

Machine Broyeurs avec moteur 
Groupe électrogène 
Pompe à eau 

 
1 
1 
1 

Matérielles de transports 
Camion 
Motocyclette 

 
1 
1 

Matérielles de bureaux  
Armoire  
Table de bureau 
Chaises 

 
4 
4 
16 

Matérielles informatiques 
Ordinateur 
Onduleur 
Imprimante 

 
1 
1 
1 

Matérielles et outillages 
Brouettes 
Fourches 
Pelles 
Seaux 
Gobelets 
Ruban de pesé 
Bascule Force 300 
Balance force 30 
Main écope 
Botes 
Combinaisons 
Broche 
Sacs de provendes 

 
2 
4 
4 
5 
3 
1 
1 
1 
2 
4 
5 
2 
50 

Sources : Estimation de l’Auteur 

Section 3 : Conduite de l’alimentation: 

Une des contraintes du développement de la production porcine est l’alimentation. 

Aussi, il est important de bien effectué le calcul pour le rationnement afin de limiter les coûts 

d’investissement pour les aliments.  

Vu le coût des provendes préfabriquées par les sociétés comme AVITECH (1200Ar/Kg) 

et SABMA (1050Ar/Kg pour la croissance et 1000Ar/Kg pour la finition) et l’approvisionnement 

non assuré, de ce fait, nous préférons de fabriquer nos propres provendes pour chaque stade 

physiologique. 

3.1 : Liste des matières premières à utiliser pour la fabrication des aliments : 

Les matières premières ont été choisies en fonction de leur disponibilité dans la région 

au cours des différentes saisons, de leur composition et de leur prix.  
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Les aliments présentent des limites d’incorporation dans la formulation des rations en 

fonction des stades physiologiques des animaux11. 

Tableau N°20 : Composition chimique et Valeur énergétique de quelques aliments pour porc 

Aliments MA
T LYS MET+C

YS Thr Trp MG CB MM Ca P ED 

Maïs grain 90 2,6 3,4 3,4 0,9 40 25 15 0,25 3 3250 

Tourteau d’arachide 500 17,3 13,8 13,8 4,1 10 70 55 1,5 6 2650 

Tourteau de coton 410 16,4 12,4 12,4 4,5 10 120 60 2,5 12 1800 

Son de riz fin 100 5,5 4,4 4,4 1,3 135 45 0 1,5 13 2800 

Manioc vert 10 0 0 0 0 4 10 0 0,5 0,3 2850 

Farine de poisson 650 50 6,9 28 6,9 70 0 150 45 250 3250 

Poudre d’os calciné 20 0 0 0 0 0 0 0 350 1600 0 

Coquillage 0 0 0 0 0 0 0 0 40 0 0 

Méthionine 587 0 990 990 0 0 0 0 2 0,2 4730 

Lysine 956 790 0 0 0 0 0 0 0,6 0 3510 

CMV ---           

Sel ---           

Source : Centre de Promotion du Petit Elevage de la Maison du Petit Elevage 

Soulignons que les caractéristiques des aliments fabriqués à partir de ces matières 

premières sont détaillées dans les annexes 

3.2 : Plan d’alimentation des porcelets : 

L’alimentation des porcelets dès leur premières semaines de vie conditionne les 

performances qu’ils vont exprimer ultérieurement. Au sevrage (40 jours), les porcelets devront 

avoir un poids moyen de 14 kg. 

Tableau N°21 : Plan d’alimentation des porcelets sous la mère jusqu’à l’entrée à l’engrais 

Age 
(jrs) 

Poids 
Vif 

(Kg) 

Semaine 
d’élevage 

Type 
d’aliment 

Distribu-
tion 

Objectif 
(kg/J) 

d’aliment 

Cumul 
d’aliment (kg) 
par porcelet 

GMQ des 
porcelets en 

g/jours 

10 à 16 4,15 1 
Aliment 
première 

âge A volonté 

0,040 0,280 

350 

17 à 24 6,60 2 0,150 1,330 

25 à 32 9,05 3 0,175 2,555 

33 à 40 11,50 4 0,200 3,955 

40 à 47 13,95 5 Transition 0,250 5,705 

47 à 54 17,70 6 Aliment 
deuxième 

âge 
A volonté 

0,500 3,500 

250 55 à 62 21,45 7 0,750 8,750 

63 à 77 25,20 8 1,000 19,750 

Source : Centre de Promotion du Petit Elevage de la Maison du Petit Elevage 

                                                           
11

 MPE : Document de formation en élevage porcine. 
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3.3 : Plan d’alimentation des porcs à engraisser : 

L’objectif en élevage des porcs à l’engraissés est l’optimisation économique de la 

production, qui passe par un équilibre entre GMQ, l’Indice de consommation et le taux de muscle. 

Aussi, il est primordial d’établir le plan d’alimentation pour d’atteindre cet équilibre. 

Tableau N°22 : Planning d’alimentation des porcs charcutiers (recommande par le CPPE) 

Age 
(jours) 

Poids vif 
(Kg) 

Semaine 
d’engraisse-

ment 

Type 
d’aliment 

Distribution 
à 2 repas par 

jour 

Objectif 
(Kg / jr) 

Cumul (kg 
par 

porcelet) 

GMQ 
Moyenne 

(25-107 Kg) 

25,2 77 à 83 1 
Deuxième 

âges 

A volonté 

1,1 7,7 

428 29 84 à 90 2 1,3 16,8 

34 91 à 97 3 1,5 27,3 

39 98 à104 4 Transition 1,7 39,2 

633 

44 105 à 11 5 

Croissances 

1,9 52,5 

49 112 à 118 6 2,1 67,2 

55 119 à 125 7 2,3 83,3 

60 125 à 132 8 2,5 100,8 

70 133 à 139 9 2,6 109,0 

76 140 à 146 10 2,7 137,9 

81 147 à 153 11 Transition 

Rationné 

2,8 157,5 

 

86 154 à 160 12 

Finitions 

2,9 177,8 

91 161 à 167 13 3,0 198,8 

91 168 à 174 14 3,0 219,8 

97 175 à 182 15 3,0 240,8 

102 138 à 189 16 3,0 261,8 

107 190 à 196 17 3,0 282,8 

Source : Centre de Promotion du Petit Elevage de la Maison du Petit Elevage 

Ainsi, des conditions s’imposent pour la distribution des aliments. Il faut : 

− peser la ration au début de chaque semaine, 

− faire une transition pendant 4 à 5 jours à chaque changement d’aliment, 

− donner de l’eau propre à volonté, soit environ 3 litres par kg d’aliment. 

3.4 : Plan d’alimentation des reproducteurs : 

L’alimentation des truies visent deux objectifs : 

− En gestation, constituer des réserves corporelles riches en énergie (tissu gras), qui seront 

mobilisés pendant la lactation pour produire du lait. 

− En lactation, limiter la perte de poids par une consommation maximale d’aliment. 
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Compte tenu de ces objectifs, nous avons établi le plan d’alimentation suivant : 

Tableau N°23 : Plan d’alimentation des truies                                    Unités : Jours, Kg 

Age (jrs) 
Poids vif 

(Kg) 
Type 

d’aliment 
Distribution à 3 
repas par jours 

Objectif (Kg/jr) 
d’aliment 

Cumul (Kg 
par truie) 

152 à 178 110 

Gestante Rationné 

1,90 49,40 

179 à 275 120 2,00 241,40 

276 à 298 130 2,18 289,36 

299 à 319 150 2,34 336,16 

320 à 360 170 2,85 450,16 

361 à 390 190  Transition 2,00 508,16 

391 à 431 210 Allaitante  A volonté 5,80 232,00 

432 à 440 150 Gestante Rationné 2,34 526,88 

Source : Centre de Promotion du Petit Elevage de la Maison du Petit Elevage 

3.5 : Besoins en alimentation des porcs : 

Compte tenu des plans d’alimentation mentionnés ci-dessus, les besoins alimentaires des 

porcs ont été estimés comme suit : 

Tableau N°24 : Besoin prévisionnel d’aliment de porcs 

RUBRIQUE Année 1 Année 2 Année 3 Année 4 Année 5 

TRUIES 50 50 60 60 70 

Consommation de concentrés (kg) 99 890 99 890 119 865,6 119 865,6 139 843,2 

VERRATS 2 2 2 2 2 

Consommation de concentrés (kg) 2 081,76 2 081,76 2 081,76 2 081,76 2 081,76 

PORCS A L’ENGRAIS 375 750 900 900 1050 

Consommation de concentrés (kg) 212 100 424 200 509 040 509 040 593 880 

PORCELETS (0-25 Kg) 500 1000 1200 1200 1400 

Consommation de concentrés (kg) 25 455 50 910 61 492 61 492 71 274 

Source : Recherche personnel 

3.6 : Besoins en matières premières et instants vétérinaires:  

Suivant la consommation de concentrés par catégories des animaux et ainsi la 

prophylaxie du cheptel, il est nécessaire d’estimer les besoin en matières premières et l’intrant 

vétérinaire.  

3.6.1 : Besoin en matières premières : 

Pour se prévenir la hausse des prix des matières premières durant les périodes de soudure 

à Madagascar (saison pluie). Il est important pour l’entreprise de faire des stockages. Certains 

produits existent déjà dans la région de Bongolava tels que le maïs, le manioc, le tourteau 
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d’arachide, son de riz fort, son de riz fin, mais nous faisons recours aux collecteurs pour livrer 

directement ces produits chez nous. Pour la farine de poison, le coquillage, Lysine, CMV et Sel, 

nous nous approvisionnerons aux marchés d’Antananarivo chez les distributeurs des produits 

vétérinaires et chimiques. 

Voici donc le tableau illustrant les besoins annuels en matières premières : 

Tableau N° 25 : Estimation des besoins en matières premières par année de production 
Unité : Kg 

MATIERE 
PREMIERE Année 1 Année 2 Année 3 Année 4 Année 5 

Maïs 149186 246637 298340 349757 390906 

Tourteau d’arachide 57491 97990 118627 139243 155069 

Son de riz fort 12533 12533 15098 17518 20083 

Son de riz fin 132364 217392 263329 308798 344136 

Manioc Vert 94787 113729 138222 161674 179958 

Farine de poison 26663 48238 58251 68212 76617 

Coquillage 545 4491 5402 6313 7165 

Lysine 702 1163 1408 1653 1840 

CMV 1088 1796 2174 2550 2843 

Sel 1480 2410 2920 3426 3814 

Source : Estimation de l’Auteur 

3.6.2 : Besoins en intrants vétérinaires : 

Tous les trois mois, on se procure ses produits auprès des distributeurs de produit 

vétérinaire et chimique dans la capitale (MIZAMI Ankadifotsy, Antananarivo,…). 

Tableau N°26 : Besoins en intrants vétérinaire                                         

Produits vétérinaires Année 1 Année 2 Année 3 Année 4 Année 5 

Ramjivax (20d) 29 47 50 56 60 

Sovax.T (10d) 221 213 374 383 390 

Pneumoporc (20d) 61 188 196 201 209 

Fer B12 (100ml) 16 41 42 45 48 

AD3e ou C.B 24 50 54 61 67 

Oxy 20% 3 5 5 7 8 

AB-Spray (250 ml) 2,29 8,25 8,5 9,25 11 

Leva 10% (100 ml) 24,17 62,79 59,28 64,09 67,53 

Phenosteryl (11) 20,00 138,00 138,00 142,00 156,00 

Virunet 20,00 138,00 138,00 142,00 156,00 

Source : Auteur 
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Section 4 : Prophylaxies et programme d’intervention: 

Elle consiste à éliminer les risques qui peuvent entraîner la contamination et propagation 

des maladies des animaux. 

Des mesures doivent être prises : 

− Pour le traitement de la porcherie : Il faut nettoyer et désinfecter chaque salle et tous les 

matériels utilisés. La surveillance des conditions techniques (température, aération, …) 

ne doit pas être négligée. Un vide sanitaire est pratiqué à chaque fin d’occupation du 

local. 

− Pour les animaux : Mise en quarantaine des nouveaux-venus pendant quelques temps 
afin de contrôler leur état de santé et de maîtriser ainsi le risque de contamination de 
maladie quelconque. Des vaccins périodiques ainsi que des contrôles hebdomadaires par 
des vétérinaires sont exigés. 

− Pour le personnel et les visiteurs : Un pédiluve est placé à chaque porte d’entrée des  

porcheries. Ce pédiluve est un petit bac cimenté d’une profondeur de 10 cm qu’on 

remplit d’une solution désinfectante. Les personnels de l’entreprise et les éventuels 

visiteurs doivent y mettre leurs pieds avant d’entrer puis laver les mains et ensuite 

désinfecter leurs tenues de travail ; les animaux ne doivent pas être en contact direct avec 

les visiteurs pour des raisons de sécurité. Les personnes doivent porter les combinaisons 

spéciales après avoir effectuer une douche. 

− Pour les matériels entrant : Tous matériels entrant dans les porcheries doivent être 

désinfectés ; 

Les prophylaxies et programme d’intervention utilisées dans la ferme sont présentées 

dans les tableaux N°27 et N° 28 suivants : 

Tableau N°27 : Prophylaxie et programme d’intervention pour les truies et le verrat 

STADE AGE OPERATION PRODUIT UTILISES 

Truies attente saillie 
(une semaine) 

 - Vermifugation et vitamine (au moment du 
sevrage) ; 

- Mise en présence des truies face au verrat. 

- Vermectine, AD3E 

Truies gestantes 
(115 jours) 

Une 
semaine 
avant la 
mise-bas 

- Vermifugation ; 
- Douche avec de l’eau composant un 

produit désinfectant ; 
- Mise dans la case de maternité 

préalablement nettoyée, désinfectée et 
pourvue de litière. 

- Levamisole 
- Savon de toilette 

Truies allaitantes  - Adaptation en aliment 
 

Verrat 
 - Vermifugation (tous les six mois) ; 

- Vaccination contre la pneumonie, la PPC 
et les maladies de teschene 

- Levamisole 
- Pneumoporc, Ramjivax 

et Sovaxteschen. 

Source : Centre de Promotion du Petit Elevage de la Maison du Petit Elevage 
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Tableau N°28 : Prophylaxie et programme d’intervention pour les porcelets et les porcs 

STADE AGE OPERATION PRODUIT UTILISES 

Porcelets 

1ère jour 

- Section et désinfection du cordon et de la 
queue ; 

- Coupé les canines ; 
- Egalisation des portées (en cas de mise 

bas collectif) 

- Teinture d’iode ou 
permanganate ; 
 

3ème jour 
- Antianémique : FER ; 
- Antibiotique si infection de cordon, des 

gencives. 

- Fer B12 ou interfer 

10ème jour - Rappel fer 
- Adaptation à l’alimentation solide PC1 

- Fer B12 ou interface 

15ème jour - Castration des males destinés à 
l’engraissement 

- Bombe aluspray 

30ème jour - Vermifugation - Levamisole 

42ème jour - Sevrage ; 
- Vitamine 

- AD3E 

Porcelets sevrés 

45ème jour - Adaptation progressive à l’aliment PC2 ; 
- Vaccination contre la Pneumonie 

- Pneumoprc 

60ème jour - Vaccination contre la PPC et maladie de 
Teschen ; 

- Sovaxteshen et 
Ramjivax ; 

75ème jour - Rappel Sovaxteschen. - Sovaxteshen 

Porcs en 
croissances 

84ème jour - Transition alimentaire et adaptation en 
aliment croissance  

-  

132ème jour - Rappel vaccin contre Pneumonie - Pneumoporc 

134ème jour - Vermifugation et vitamine  - Vectrine, AD3E 

Porcs engraissés 135ème jour - Transition alimentaire ; 
- Adaptation en alimentation finition 

 

Source : Centre de Promotion du Petit Elevage de la Maison du Petit Elevage 

Un manquement ou une négligence sur l’un des ces procédés d’entretien, surtout sur l’un 

des animaux, représenterait pour nous un réel danger et serait considéré comme un geste 

d’amateur car l’enjeu majeur pour nous est d’éviter qu’une épidémie décime toutes nos bêtes. 

Section 5 : Capacité de production : 

La capacité de production dépend plusieurs variables entre autres les moyens disponibles 

de notre projet notamment les ressources humaines et financières mais aussi la demande de la 

clientèle. 

5.1 : Présentation de nos produits : 

Pour ce qui est du produits à offrir sur le marché ; nous ne disposons que de deux types de 

produits : 

− la carcasse du porc engraissé ; 

− et le porcelet après sevrage (truie et verrat à renouveler) 
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5.2 : Prévision de production : 

Elle permettra d’estimer la quantité que nous devons offrir tout en tenant compte de la 

capacité d’absorption du marché cible 

D’après les études de marché effectué sur la demande de viande de race exportée, il y a 

encore un débouché de  3 198 325 kg par an en tenant compte de l’insatisfaction  de besoin qui ne 

sont pas encore à couvrir. Ce qui correspond approximativement à 40 000 têtes de porcs gras ou si 

l’on raisonne à partir de la capacité de production de la société. L’entreprise prévoit de couvrir le 

1,64% du débouché à la première année d’exploitation tandis que la production atteint deux fois 

plus à partir de l’année 2. Ces chiffres correspondent à 500 têtes de porcs engraissés pour l’année 

1 et 100 porcelets sevrés et 900 têtes de  porcs gras pour l’année 2. 

5.3 : Planning de production : 

Dans notre étude, l’effectif de départ est constitué de 50 cochettes de 5 mois et 3 verrats 

de 8 mois d’âge. Il est à noter qu’il est important d’acheter les futurs reproducteurs bien avant leur 

maturité pour suivre leur évolution et pour une meilleure préparation de la production. 

Après 140 jours de gestation, elles produisent  plus de 500 porcelets au taux de mortalité 

de 17% de perte sur nés et 9% de perte sur nés vivant. Vu la surveillance périodique de la santé et 

de la prophylaxie ; tous les porcelets passent au stade de la croissance pour engraissement à la  

première année de l’exploitation. Il est à remarquer que la constitution d’un pré-troupeau de 

reproducteurs s’effectue au début de toute exploitation. 

A l’issue de la quarantaine, les truies atteignent un poids moyen de 105 Kg et ayant 

extériorisée des manifestations de chaleur à l’intervalle régulier, elles seront traitées au 

régumâtes12 en vue d’une synchronisation de la chaleur des truies pour constituer des bandes 

homogènes. 

Tableau N°29 : Effectif et prévision de production Unités : Têtes 

 Catégories des animaux Année1  Année 2 Année3 Année 4 Année 5 

Truies reproductif 50 50 60 70 80 
Verrats reproductifs 3 3 4 5 6 

Porcelets vivant 500 1000 1200 1400 1600 
Porcelets sevrés vendus 0 100 125 150 175 

Porcs engraissés 500 900 1055 1250 1375 
Truies reformées 0 0 40 40 40 

Truies renouvelées 0 50 50 50 50 

Source : Prévision de l’Auteur 

                                                           
12 : Hormone liquide qui assure la régulation de la matrice (Chaleur de l’ovule) 
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Nous remarquons, d’après ce tableau, que l’entreprise n’a vu l’intention d’augmenter sa 

production qu’après deux ans d’exploitations, car cette augmentation nécessitera un travail 

d’extension de porcherie qui requiert plus d’investissement. 

Tous porcelets sevrés sont destinés à l’engraisser au cours de la première année 

d’exploitation pour satisfaire les besoins insatisfait du marché d’Antananarivo. Et à partir de 

deuxième année, l’entreprise commercialise des porcelets sevrés au paysan ou petite éleveur 

voisine à l’usage de truies reproductives.  

Il faut respecter le planning de production pour éviter le rachat des animaux et surtout 

dans le but de reformer les truies. 

La prévision de la production et le planning de production constituent un facteur 

important pour la capacité de production envisagée car elles mesurent la rentabilité de la ferme. 

Ces deux facteurs correspondent en effet au chiffre d’affaires de la ferme et rendent possible la 

continuation du projet. 

5.4 : Chiffre d’affaires annuelles :  

Les produits sont des ressources produites par les ventes de porcs engraissés, porcelets 

sevrés, truie reformées et les fumures. Les  chiffres d’affaires représentent les sommes des 

encaissements au cours de l’exploitation. La société  envisage d’accroitre le chiffre d’affaires en 

augmentant les quantités des produits  vendues et une augmentation de 3% à 5% par ans a été 

constatée sur le marché. Le chiffre d’affaires durant les 5 exercices est  résumé dans le tableau 

suivant : 

Tableau N°30 : Chiffre d'affaires annuelles                                              Unités : Kg, Ariary 

DESIGNATIONS Année 0 Année 1 Année 2 Année 3 Année 4 

Porcs engraissés 

Quantités (Kg) 52500 94500 126000 147000 168000 

PU 6200 6500 6700 7000 7300 

Montant (Ar)  325500000 614250000 844200000 1029000000 1226400000 

Truies 
reformées 

Quantités (Kg) 0 0 7600 7600 7600 

PU 0 0 6300 6900 6900 

Montant (Ar)  0 0 47880000 52440000 52440000 

Porcelet sevrés 

Quantités (Kg) 0 100 125 150 175 

PU 0 145000 150000 155000 160000 

Montant (Ar)  0 14500000 18750000 23250000 28000000 

Fumier 

Quantités (Kg) 34550 76969 86475 100885 112302 

PU 50 50 50 50 50 

Montant (Ar)  1727500 3848450 4323750 5044250 5615100 

CA TOTAL 327227500 632598450 915153750 1109734250 1312455100 

Sources : Nos propres calculs 
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Comme il est déjà mentionné, compte tenue de la situation économique de Madagascar, 

la production de l’entreprise  ne peut pas augmentée qu’après deux ans d’exploitations. On 

remarque que la production de la premières année et celle de la moitié de la deuxièmes année qui 

correspondent et dépendent au nombre de porté effectuée par les truies. Elles ne peuvent pas 

effectuées qu’une seule porté à la première année d’exploitation tandis que deux portés aux 

exercices suivantes. Après 3 ans d’exploitations les truies effectuent 6 portés, les truies seront 

renouvelées et elles passeront au stade de reforme pour les engraisser.   

Le chiffre d’affaires augmente  de plus en plus jusqu’à la cinquième année. Cela résulte 

directement de l’augmentation du prix des matières premières d’aliment et les intrants 

vétérinaires. Ainsi se présente la conduite du projet, nous passons en suite à la chapitre suivant. 

Pour répondre les besoins quantitatifs de la clientèle, il est nécessaire de prévoir et 

d’évaluer notre production durant les cinq exercices. En outre, l’évaluation des volumes de vente 

nous a permis d’apprécier et d’envisager le chiffre d’affaire que nous pourrions dégager. Mais 

tout cela ne suffit pas pour avoir une bonne marche de l’entreprise, nous devons disposer des 

ressources humain compétentes pour atteindre notre objectif. Pour ce faire, nous devons adopter 

une organisation simple mais efficace. Une étude organisationnelle est donc indispensable, que 

nous verrons dans le prochain chapitre qui terminera cette deuxième partie. 
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CHAPITRE II : ETUDE DE LA STRUCTURE ORGANISATIONNELLE  

ET GESTION DES RESSOURCES HUMAINES : 

Ca chapitre évoque le nombre de personnel ainsi que la mise en place d’une stratégie et 

d’une politique de rémunération des personnels. Dans une société, l’existence d’un personnel 

hiérarchisé suivant leur compétence évoque une bonne organisation interne. Ceci dit, le 

recrutement de personnel pour chaque poste du travail sera effectué avec beaucoup de savoir. 

D’après l’étude globale de la société, un organigramme est jugé nécessaire. 

Section 1 : Organisation et description : 

Cette section nous permet de définir l’organigramme envisagé et de décrire les fonctions 

des participants. 

1.1. Organigramme envisagé : 

Il existe plusieurs définitions, mais prenons deux définitions: 

� L’organigramme est un graphique de structure, un tableau sympathique représentant les 

différents services d’une société ou entreprise. C’est aussi un système de contrôle qui 

assure des flux d’information de haut en bas ou de bas en haut des décisions. 

� L’organigramme met en évidence les tâches  de chacun, les rapports industriels des 

organes, les noms des personnes responsables et l’importance des effectifs. Il prouve que 

la société est formelle et bien formée. 

Un ensemble est organisé lorsque ces éléments sont choisis et coordonnés en vue 

d’atteindre un but ou de remplir une fonction. Une des conditions majeures de l’efficacité de 

l’entreprise est la structuration de ses activités. Pour cela, il est nécessaire de définir et de mettre 

en place un organigramme. Dans notre étude,   nous adopterons une organisation simple mais 

efficace. 

Figure N°03 : Organigramme envisagée 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

Source : Promoteur du projet. 

OUVRIERS 

CHEF D’EXPLOITATION  

SECRETAIRE 
COMPTABLE  

RESPONSABLE DE 
PROVENDERIE ET STOCK 

RESPONSABLE TECHNIQUE 
ET PRODUCTION 

RESPONSABLE 
APPROVISIONNEMENT 

ET COMMERCIALISATION 

SECURITE CHAUFFEURS 
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Nous allons choisir l’organigramme hiérarchiquo-fonctionnelle simple de modèle 

TAYLOR pour la forme d’organisation. Cette forme d’organigramme permet  la spécialisation 

des fonctions ainsi que la distribution équitable des tâches à chaque employé. De plus, le chef 

possède un pouvoir de souveraineté sur les subordonnées, ce que l’on appelle : liaison d’autorité 

hiérarchique. Il existe deux niveaux hiérarchiques : le chef d’exploitation se trouve qui se trouve 

au sommet et après, il y a les trois responsables (responsable approvisionnement et 

commercialisation, responsable technique et production, et responsable provenderie et stock). Le 

secrétaire comptable se trouve en position d’état major et les ouvriers, les sécurités, les chauffeurs 

se trouvent au bas de l’organigramme. 

1.2. Description des postes et des fonctions : 

Toute société ou entreprise doit remplir un certain nombre de fonctions correspondantes 

à chacune de ses activités principales. C’est la préparation des fonctions entre les services et les 

responsables. Une fonction est un ensemble d’activités spécialisées confiées à un ou plusieurs 

services.  

La description des postes et des fonctions ainsi que leurs qualités requises sont détaillés 

dans les tableaux N°28, N°29 ci-dessous 

Tableau N° 31 : Description des postes, des fonctions et  des qualités requises pour le Chef 
d’exploitation et le Secrétaire comptable. 

P O S T E S DESCRIPTION DE FONCTION DANS 
L’ENTREPRISE 

DIPLOMES ET 
QUALITES REQUISES 

Chef 
d’exploitation 

C’est le chef hiérarchique de tous les employés se 
trouvant dans la société. Cette personne peut aussi être 
appelée  gérant. Il est le premier responsable de 
l’entreprise qui assure le bon fonctionnement de toutes 
les activités de la société et prend les décisions 
stratégiques. Elle assure : 
- L’élaboration de la politique générale et la stratégie 

de l’entreprise ; 
- La gestion financière de l’entreprise ; 
- La représentation légale de l’entreprise vis-à-vis des 

tiers ; 
- La relation avec les clients et les fournisseurs. 

- Cadre supérieur ou 
équivalent, Titulaire du 
diplôme de Maitrise en 
gestion (Bac+4) ; 

- Responsable, intègre 

Secrétaire 
comptable 

Le secrétariat occupe la fonction de standardiste. Il est en 
relation directe avec la direction et les clients et sous 
autorité de la direction. Il pourrait avoir une place 
intermédiaire entre la direction et les employés, ainsi que 
les autres personnes extérieures dans le cas ordinaire. Il 
est chargé de : 
- L’enregistrement comptable de toute l’activité de 

l’entreprise ; 
- L’établissement des états financiers et des fiches de 

paie ; 
- La tenue des registres administratifs (fiches de 

présence, pointage, permission, congé,…) 

- Technicien supérieur ou 
équivalant, titulaire du 
diplôme de licence en 
gestion, finance et 
comptable (BAC+3) 

- Maitrise des outilles et 
logiciel informatique de 
gestion (Word, Excel, 
Power point, Accès, 
Sage, Ciel compta,…) 

Source : Auteur 
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Tableau N°32 : Description des postes, des fonctions et  des qualités requises pour les trois 
responsables, les ouvriers, la sécurité et le chauffeur. 

P O S T E S DESCRIPTION DE FONCTION DANS 
L’ENTREPRISE 

DIPLOMES ET 
QUALITES REQUISES 

Responsable d’ 
Approvisionne-

ment et 
commercialisat-

ion 

Il requiert d’une seule personne qui assure : 
- La relation directe avec les clients et les fournisseurs ; 
- L’approvisionnement des matières premières de 

fabrication de nourriture animal  et les intrants 
d’élevage ; 

- La réception et contrôle des livraisons des 
fournisseurs ; 

- La commercialisation et livraison des produis de 
l’entreprise  

- Technicien supérieur ou 
équivalant, titulaire du 
diplôme de licence en 
gestion, commerce et 
marketing (BAC+3) 
 

Responsable 
technique et 
production 

Il est responsable de la fonction technique de l’élevage et 
l’entretien sanitaire des animaux. Le responsable 
s’occupe : 
- La gestion technique de la qualité et norme ; 
- La tenue des fiches techniques de production 

(Cheptel, aliments, fiches sanitaires, interventions) 
- La prophylaxie et intervention dans l’élevage 

(Vaccination, castration, …) 
- La coordination des ouvriers à leurs taches 

respectives ; 
- La formulation d’aliment de chaque catégorie de 

procs. 

- Technicien supérieure, 
titulaire du diplôme de 
Licence professionnelle 
Agricole (BAC+3) ; 
 

Responsable de 
provenderie et 

stocks 

Il est la première responsable de la fabrication de 
provende ainsi que la gestion de stocks. Il assure : 
- La maintenance de la machine et des matériels ; 
- Le broyage et mélange des matières premières de 

provende ; 
Le stockage des provendes finies 

Titulaire du diplôme 
BAC+2 en Machinisme 
agricole 

Ouvriers ; 

 

Les ouvriers assurent : 

- La distribution d’aliment (provende, eau,…) ; 

- Le Nettoyage journalier de chaque boxe ainsi que 
les couloirs ; 

- La désinfection des bâtiments après leurs 
occupations ; 

- La contribution de tous les travails nécessaires de 
l’exploitation ; 

- Aider à la manutention des approvisionnements,  la 
fabrication de provende (batelage et mélange 

 

 

 

Ouvriers : Titulaire du 
diplôme BEPC, 
Dynamique  

Sécurité ; 

 

La sécurité assure la sécurité de l’exploitation par la 
surveillance journaliers des entrées et des sorties et 
patrouille durant la nuit. 

Sécurité : Titulaire du 
diplôme BEPC, Maitrise 
des arts martiaux  

Chauffeur 

Le chauffeur est chargé de conduire la voiture relative 
à l’approvisionnement des matières et livraisons des 
produits ; Il assure aussi l’entretien de voiture. 

Chauffeur : Titulaire du 
diplôme BEPC, Titulaire 
du permis B et C, 
Connaissance en 
mécanique auto 

Source : Auteur 

Les personnelles de l’entreprise sont divisés en deux catégories, d’une part les 

personnelles cadres qui sont le chef d’exploitation, le secrétaire et les trois responsables dans les 
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sections suivantes : approvisionnement et commercialisation, technique et production, et 

provenderie er stock. Et d’autre part les exécutants composés des ouvriers, du sécurité et du 

chauffeur. 

1.3 : Composition et évolution de l’effectif du personnel : 

Il est déjà mentionné que nous adopterons la conduite en bande, donc le recrutement des 

employés va être en fonction du développement du cheptel ainsi que des activités effectuées dans 

la ferme.  

De ce fait, on comptera en première année 9 employés qui sont embauchés en mois de 

Mai dont :1 Promoteur qui assure en même temps la fonction de chef d’exploitation et de 

secrétaire comptable; 1 Responsable d’approvisionnement et commercialisation embauchés au 

mois de Mais ; 1 Responsable technique et de productions aidées par 4 ouvriers embauchés au 

mois de Mai ;1 Responsable de la provenderie et maintenance qui va se charger de la fabrication 

de provende embauché au mois de Mai ;  et  1 Agent de Sécurité, 1 chauffeur embauché en mois 

de Mais. Ils sont embauchés en mois de Mai 

En deuxième année dès le premier mois, l’entreprise embauche d’autre employés dont : 

1 Secrétaire comptable ; et 2 Ouvriers. 

En résumé, l’entreprise engage 11 salariés pour mener à bien l’exploitation à la 

deuxième année d’exploitation et on augmentera cet effectif en12 employés en embauchant 1 

ouvrier en année 3. Le tableau ci-dessous donc évoque l’effectif et évolution du personnel pendant 

5 ans d’exploitations. 

Tableau N°33 : Effectif et évolution du personnel pendant 5 ans d’exploitations 

P  O  S  T  E  S Année 0 Année 1 Année 2 Année 3 Année 5 

- Chef d’exploitation ou Gérant 

- Secrétaire Comptable 

- Responsable Technique et 
Production 

- Responsable Approvisionnement et 
Commercialisation 

- Responsable Provenderie et Stock 

- Ouvriers 

- Chauffeur 

- Sécurité 

1 

- 

1 

1 

 

1 

3 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

 

1 

5 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

 

1 

5 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

 

1 

6 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

 

1 

6 

1 

1 

EFFECTIFS TOTAUX  9 12 12 13 13 

Source : Estimation de l’Auteur 
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Section 2 : Gestion personnel : 

Afin de conserver les ressources humaines, la gestion du personnel tient une place 

importante notamment, les processus de recrutement, les salaires attribués au personnel et leurs 

motivations incitent les travailleurs à bien travailler : 

2.1 : Processus de recrutement : 

Tous les personnels de l’entreprise sont recrutés suivant les procédures de recrutement 

suivant la norme internationale de PME pour avoir des personnels compétant et correspond au 

besoin de l’entreprise.  

Figure N° 04 : Processus de recrutement : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Sources : Revue Internationale PME, Volume 18, numéro 1, 2005 
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2.2 : Charges salariaux : 

Le salaire de chaque personnel va être fixé en fonction de sa catégorie professionnelle, 

c’est-à-dire de son niveau de compétence, de connaissance et d’expérience. La grille salariale est 

donnée dans le tableau suivant 

Tableau N°34 : Grille salariale                                                                  Unité : Ariary 

P  O  S  T   E   S SALAIRES BRUTES 

Chef d’exploitation ou Gérant 

Secrétaire Comptable 

Responsable Technique et Production 

Responsable Approvisionnement et Commercialisation 

Responsable Provenderie et Stock de matière première 

Ouvriers 

Chauffeur 

Sécurité 

800 000 

300 000 

400 000 

400 000 

400 000 

150 000 

150 000 

150 000 

Sources : Estimation de l’Auteur 

D’après la grille salariale, nous procédons à calculer les charges salariales et les charges 

patronales ainsi que les impôts sur le revenu salarial (IRSA). Elles sont présentées dans le tableau 

ci-dessous en évoquant le salaire net des employés. 

Tableau N°35 : Calcul des charges salariales, Charges patronales,  
IRSA et le salaire net de employés                                   Unité : Ariary 

P  O  S  T   E   S Salaire 
mensuelle 

Charges salariales 1% Charges patronales 
Salaires 

imposables IRSA SALAIR
E NET CNaPS OSTIE CNaPS 

(13%) 
OSTIE 
(5%) 

Chef d’exploitation ou 
Gérant 

800000 8000 8000 104000 40000 784000 117480 666520 

Secrétaire Comptable 300000 3000 3000 39000 15000 294000 9680 284320 

Responsable 
Technique et 
Production 

400000 4000 4000 52000 20000 392000 31240 360760 

Responsable 
Approvisionnement et 

Commercialisation 
400000 4000 4000 52000 20000 392000 31240 360760 

Responsable 
Provenderie et Stock 

400 000 4000 4000 52000 20000 392000 31240 360760 

Ouvriers 150000 1500 1500 19500 7500 147000 0 147000 

Chauffeur 150000 1500 1500 19500 7500 147000 0 147000 

Sécurité 150 000 1500 1500 19500 7500 147000 0 147000 

Sources : Nos propres calculs 
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2.3 : Motivation des personnels: 

La motivation est une méthode que l’entreprise doit adopter afin d’obtenir un meilleur 

rendement. Elle incite les travailleurs à bien travailler et à donner le meilleur d’eux-mêmes. 

La manière de motivation de personnel se manifeste dans plusieurs formes, mais 

l’entreprise  doit se concentrer sur : 

� La formation :  Elle est attribuée au personnel afin d’améliorer et d’approfondir leur 

connaissances techniques. 

� Indemnité du salaire : Elle est attribuée au personnel en fonction de la performance et 

du résultat donné dans le travaille. Et la direction peut prévoir une augmentation de 

salaire à l’ordre de 10% tous les 2 ans, compte tenue de l’augmentation du prix des 

produits. 

� Condition de travail : Elle consiste à fournir au personnel tous les équipements et les 

matériels nécessaires à l’exécution de leurs travails. 

Section 3: Calendrier de réalisation du projet : 

Pour mener à bien la réalisation du projet et pour atteindre les objectifs fixés, il faut 

déterminer plus précisément le calendrier de l’exécution des différentes tâches selon les trois 

phases, notamment  la phase de préparation, la phase d’implantation et la phase d’exploitation. 

Tableau N°36 : Calendrier de réalisation du projet 

ANNEE  0 J F M A M J J A S O N D 

Phase de préparation : 
- Préparation des dossiers 

administratifs 
- Déblocage crédit 
- Choix des fournisseurs 

(Matériel industriel, 
équipements, outillage, 
Cheptel reproductif, …) 

- Commande d’équipements 
Phase d’implantation : 
- Réception des équipements 
- Aménagements 
- Construction et installation 
Phase d’exploitation : 
- Acquisition des matières 

premières 
- Recrutement et formation du 

personnel 
- Début de l’exploitation 
- Début commercialisation 
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Source : Estimation personnel 
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Le chronogramme d’activité débutera au mois de janvier de l’année 2012 en 

commençant par la préparation des dossiers administratif tandis que la construction la 

construction ne commencera qu’au mois de Mars après avoir reçu le fond de financement et 

recueillit les équipement nécessaires à la construction. Si la partie de constructions soient finis, les 

matières premières soient acquis, les personnels soient formés après recrutement, l’exploitation 

commencera le mois de Mai et la commercialisation débutera sur le mois d’Aout. 

Ce chapitre nous montre, que la planification des ressources humaines et des emplois 

conditionne la survie de l’entreprise et elle doit être faite avant d’exercer toutes activités courant 

au sein d’une entité. Nous avons mis en exergues l’organisation du travail depuis la structure 

organisationnelle jusqu’à l’établissement du calendrier de réalisation. 

CONCLUSION DE LA DEUXIEME PARTIE :  

Bref, cette partie nous a permis d’approfondir nos connaissances sur la conduite 

d’élevage de porc ainsi que la technique de production à adopter.  

Ensuite, nous avons définit la capacité de production. Pour cela sa pratique dépend 

toujours des ressources humaines et de l’organisation de leur travail. La présentation d’un 

organigramme s’avère indispensable pour avoir la répartition des tâches et une organisation 

interne de l’entreprise a été citée. Ainsi, la bonne gestion des ressources humaines est la clé de la 

réussite de ce projet. 

En fin, l’établissement du chronogramme d’activité présentant les différentes phases de 

réalisation du projet termine cette partie. 

Il reste donc maintenant l’étude de faisabilité financière, et ce sera la dernier partie de 

notre étude. 
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TROISIEME PARTIE : 

ETUDE DE FAISABILITE 

FINANCIERE 
 

Pour atteindre l’objectif du projet, nous devons disposer des ressources humaines, 

ressources matérielles et également des ressources financières. Mais cela ne suffit pas, nous 

devons effectuer une étude financière du projet qui nous permet : 

− D’identifier les différents coûts d’investissement et les charges liés à l’exploitation 

− D’analyser la rentabilité du projet ; 

− Et d’évaluer le projet à partir des critères économiques, financiers et sociaux 

− Ce qui nous conduit à entamer la 3ème partie de cette étude. 
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CHAPITRE I : LES INVESTISSEMENTS ET LES COMPTES 

 DE GESTION  

Dans le présent chapitre, nous allons évoquer les paramètres suivants : l’investissement, 

le fonds de roulement initial, le plan de financement, le tableau des amortissements des 

immobilisations et le tableau de remboursement de dettes, 

Section 1 : Nature et coûts  des investissements : 

L’investissement est défini comme l’acquisition des biens et des matériels d’exploitation 

pour le bon fonctionnement  de l’entreprise. Donc, cette section consiste à citer les éléments 

nécessaires pour la réalisation de ce projet. 

1.1. Immobilisations : 

Ce sont des biens achetés dont l’utilisation est permanente dans l’entreprise. Nous 

distinguerons ces immobilisations selon leur nature. 

1.1.1. Les immobilisations incorporelles :  

Il s’agit des immobilisations qui ne correspondent pas à un élément ou à un bien 

tangible, parmi lesquelles, les frais engagés, soit au moment de la constitution de l’entreprise, soit 

pour l’acquisition des moyens d’exploitation (logiciel informatique, etc.….) et les divers droits. 

Ce sont donc les frais de développement. Le montant de ces frais sera évalué à 500 000Ariary. 

1.1.2. Les immobilisations corporelles : 

Elles  sont composés de : 

� Terrain : La superficie du terrain nécessaire à l’exploitation du projet est de  5000 m² à 

5 000Ariary le m². Le coût de ce terrain sera donc évalué à 25 000 000Ariary. 

Agencement et aménagement de terrain : L’aménagement du terrain s’élève à 

800 000Ariary 

� Constructions: Elles rassemblent les infrastructures nécessaires pour la réalisation du 

projet concernant le bâtiment administrative, porcherie, bâtiment de la mise en 

quarantaine Hangars de stockage ; et provenderie et autre bâtiment. Au total, Le coût de 

construction des bâtiments s’élève à  79 980 000Ariary 

� Installations générales : Ce sont des travaux effectués dans des constructions pour 

permettre l’utilisation rationnelle du local et ils sont estimés à   1250 000Ariary. 

� Matériels industriels : Le projet implique un besoin à grande échelle d’eau et 

d’électricité, d’une part,  pour la nourriture des animaux et le chauffage de porcelet ainsi 

que l’éclairage de milieu et le fonctionnement de matériels informatiques et d’autre par, 

pour la fabrication des nourritures nécessite encore une machine à broyeur. Donc 
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l’entreprise est obligée d’acquérir des matériels de source électrique et une pompe à eau, 

et d’avoir une machine à broyeur. Dans l’ensemble, les coûts de ces  matériels sont 

estimés 8 250 000 Ar.   

� Matériels de Transport : Le projet a besoin d’un camion de 5 tonnes pour le transport 

et la collecte des matières premières d’aliments et ainsi la livraison et le transport des 

produits d’élevages ; l’entreprise envisage de se munir aussi d’un cyclomoteur pour 

facilite les courses exécuté par le gérant de la société.  

Les valeurs de ces matériels de transport s’élèvent respectivement à 30 000 000 Ariary et 

2 100 000 Ariary. 

� Matériel de bureau et matériel informatique : Ce sont des matériaux utilisés dans les 

différents bureaux. Leur montant  global sera évalué à 2 385 000Ariary. 

� Cheptel : On a acheté 50 truies et 5 verrats au début de l’exploitation du projet. Au total, 

on estime la valeur de cheptel reproducteur à 7 700 000Ariary.  

� Matériaux et outillages : Ce sont des matériaux et équipements destinés à la 

distribution des aliments, aux nettoyages, à la production de provende, au contrôle de 

poids de stade physiologique animal et ainsi les mesures prophylaxies ; leurs coûts 

d’acquisition estimés à 7 950 000 Ariary. 

Dans l’ensemble, les investissements sont récapitulés dans le tableau ci-dessous mai tous 

les détails de chaque type d’investissement sont présentés dans l’annexe 7. 

Tableau N° 37 :     Récapitulation des investissements                                      Unité : Ariary 

Eléments Année 1 Année 2 Année 3 Année 4 Année 5 

Frais de développements 
     

Terrain 5 000 m2 (5 000Ar le m2) 25 000 000 
    

Agencement et aménagement de     
terrain 

800 000 
 

100 000 110 000 115 000 

Constructions 79 980 000 
 

12 800 000 13 000 000 13 200 000 

Installations générales 1 250 000 
 

198400 201500 204 600 

Matériaux Industriels 8 250 000 
    

Matériaux de Transports 32 100 000 
    

Matériaux de bureaux 1 710 000 
    

Matériaux informatiques 949 900 1130000 
   

Cheptels reproductifs 870 000 
    

Matériaux et outillages 7 950 000 
    

Total 158 859 900 1 130 000 13 098 400 13 311 500 13 519 600 

Source : Estimation de l’Auteur 
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Ce tableau représente les coûts des investissements constitués par les immobilisations 

incorporelles et corporelles. Ils sont évalués à 158 859 900 Ariary dont 49% (62 470 000 Ar) sont 

apportés par les associés tandis que 41% (96 889 900) sont financiés par le projet. 

1.3 : Les charges d’exploitations : 

Les charges sont des coûts occasionnés par les moyens mis en œuvre. Pour notre cas, 

elles sont composées de : 

- achats des matières premières d’aliments et intrants vétérinaires, 

- achats des matières et des fournitures non stockées, 

- services extérieurs et autres services extérieurs, 

- impôt et taxes, 

- charges de personnels, 

- charges financières, 

- dotation aux amortissements, 

- impôt sur les Revenus 

Elles sont réparties en charges variables et des charges fixes. Notons que la répartition en 

charge fixe et en charge variable a été faite arbitrairement. 

Le tableau ci-dessous récapitule la totalité des charges d’exploitation mais les détailles 

sont présentés dans la liste des annexes (Annexe 8) 

Tableau N°38 : Tableau récapitulatif des charges liées à l’exploitation          Unités : Ariary 

Eléments Année 0 Année 1 Année 2 Année 3 Année 4 

Achat des matières premières 315906762 498803034 615986126 755327289 879696894 

Variation de stock de MP -44467646 -29993018 -20208592 -21895181 -19927980 

Achat d'intrants vétérinaire 3949430 12805360 1452861 15675555 17620971 

Achat non stocké et autre 
approvisionnement 

2510000 4618000 4735600 4836750 4968750 

Service extérieur et autre 
service extérieur 

962800 1307800 1459300 1611300 1743200 

Impôts, taxes et droits divers 670000 670000 670000 670000 670000 

Charge salariale 22000000 40200000 44220000 44220000 48642000 

Total Charge 301531347 528411175 648315295 800445714 933413835 

Sources : Nos propres calculs 

On peut tirer à ce tableau que l’achat des matières premières d’aliment constitue la 

majorité des charges variables et établit selon le nombre de porcs en possession. Le prix de ces 

matières augmentera de 3 à 5% par an. A la première année, les charges de personnels s’élèvent à 

22 000 000 Ariary et nous devons de faire une prévision d’augmentation de 10 % tous les deux 

ans. Ce montant correspond aux effectifs des personnels et le mois du début de l’exploitation. 
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Section 2 : Fonds de Roulement Initial : 

Le fonds de roulement initial est la liquidité monétaire nécessaire pour couvrir les 

charges pendant la période de démarrage du projet. C’est la différence  entre le financement 

(capitaux + emprunt) et l’investissement. Il est destiné à financer l’activité de l’entreprise tels que 

les achats des diverses fournitures, paiement assurances, personnels. Voici donc le tableau de 

calcul du FRI. 

D’après le tableau N 39, nous avons trouvé que le montant débiteur le plus élevé est égal 

à 334 781 162 Ariary. C’est le montant de notre FRI. Ensuite, il faut prévenir un supplément de 

fonds. Ce fonds est appelé : <<Imprévus >> dont le montant est égal à 2 328 938 Ariary. 

Section 3 : Plan de financement : 

Les sources de financement de ce projet sont parvenues aux apports propres et des 

dettes. Mais nous allons voir à quoi sert notre plan de financement. 

Le plan de financement est l’outil prévisionnel pour les mois ou les années à venir. Ce 

sont des documents, des instruments qui prévoient : 

− l’activité du projet ; 

− les moyens de mise en œuvre et leur financement  

En d’autre terme, le plan de financement est un document prévisionnel pluriannuel, 

établi pour une durée de 3 à 5 ans.  

− Il montre l’utilisation des fonds mis à sa disposition par l’entreprise. 

− Il donne les renseignements utiles à la politique d’investissement et de financement de 

l’entreprise. 

C’est à noter que la plupart des établissements financiers et des investissements exigent 

toujours un plan de financement de la part des unités qui leur sollicitent un emprunt.  

3.1 : Paramètres considérés : 

Ces paramètres se situent donc dans : 

� l’activité du projet : Elle permet d’établir du budget d’approvisionnement, de 

production, de frais généraux et budget de vente. 

� les moyens à mettre en œuvre et leur financement : Ces documents sont synthétisés 

dans le budget de trésorerie, le compte de résultat prévisionnel, le bilan prévisionnel et 

tableau des flux de trésoreries. Le budget de trésorerie centralise tous les mouvements de 

recettes et de dépenses  pour les douze (12) mois à venir afin de surveiller les excédents 

de trésorerie (à placer) et l’insuffisance de trésorerie (à financer) 
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Tableau N°39 : Calcul de fond déroulement initial                                                                                                                                   Unité :Ariary 

RUBRIQUES J F M A M J J A S O N D Total 

Encaissement                           

Vente                   103530000 105257500 118440000 327227500 

Total encaissement                   103530000 105257500 118440000 327227500 

Décaissement               
 

          

Achat des matières 
premières d'aliments 

        55250250 128520000 99054000 33082512     
 

  315906762 

Achat des intrants 
vétérinaires 

        850540     1625860     1473030   3949430 

Charge salariaux         2750000 2750000 2750000 2750000 2750000 2750000 2750000 2750000 22000000 

Service extérieur et autre 
service extérieur 

  60000 53000 35000 50000 75500 84230 96820 113450 125700 134200 134900 962800 

Achat non stocké et autre 
approvisionnement 

25000 40000 85000 210000 210000 210000 210000 210000 210000 355000 365000 380000 2510000 

Impôts, taxes et droits divers 30000   640000                   670000 

Total décaissement 55000 100000 778000 245000 59110790 131555500 102098230 37765192 3073450 3230700 4722230 3264900 345998992 

Solde -55000 -100000 -778000 -245000 -59110790 -131555500 -102098230 -37765192 -3073450 100299300 100535270 115175100 -18771492 

Solde cumulé -55000 -155000 -933000 -1178000 -60288790 -191844290 -293942520 -331707712 -334781162 -234481862 -133946592 -18771492   

Source : Nos propres calculs 
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3.2 : Tableau de financement : 

Ce tableau repartit les emplois et les ressources : 

� Emplois composés du fonds de roulement initial et les imprévus pour un montant 

respectif de 334 781 162 Ariary et 2 328 938 Ariary ; et les immobilisations, c’est-à-dire 

l’investissement pour un montant total de 159 359 900Ariary. 

� Les ressources sont composées d’une part des apports en nature d’une valeur de 62 470 

000, et des apports en numéraire d’un montant de 179 000 000  Ariary, et d’autre part, 

les emprunts financières d’une somme élevé de 255 000 000 Ariary soit 51,4% des 

apports des associés. 

Le plan de financement est résume à partir du tableau suivant 

Tableau N°40 : Plan de financement                                                         Unité : Ariary 

ACTIFS MONTANTS APPORTS A FINANCER  

ACTIFS NON COURANTS 0   

Immobilisations incorporelles 0   

Frais d'établissement 500 000 500 000 

Immobilisation corporelle 0 0 

Terrain 5 000 m2 (5 000Ar le m2) 25 000 000 25 000 000 0 

Agencement et aménagement de terrain 800 000 0 800 000 

Constructions 79 980 000 0 79 980 000 

Installations générales 1 250 000 0 1 250 000 

Matériels industriel 8 250 000 4 500 000 3750000 

Matériels de Transports 32 100 000 32 100 000 0 

Matériels de bureaux 1 710 000 0 1 710 000 

Matériels et outillages 949 900 0 949 900 

Matériels informatiques 870 000 870000 0 

Cheptels reproductifs 7 950 000 0 7 950 000 

Total actifs non courants 159 359 900 62 470 000 96 889 900 

ACTIFS COURANT 0 0 

Trésoreries 337 110 100 82 110 100 255 000 000 

Total actifs courant 337 110 100 82 110 100 255 000 000 

TOTAUX 496 470 000 144 580 100 351 889 900 
Source : Nos propres calculs 

Section 4 : Amortissements des immobilisations : 

L’amortissement est une réduction irréversible repartie sur une période déterminée d’un 

montant porté à certains postes de bilan. Compte tenu des progrès technologiques, le taux 

d’amortissement varie selon le type d’immobilisations. Voici le tableau résumant les 

amortissements des biens immobilisés en appliquant le principe d’amortissement linéaire.    
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Tableau N° 41 : Tableau d'amortissement des immobilisations                                                                                               Unité : Ariary 

IMMOBILISATIONS Valeur 
Brute 

Durée de 
vie (ans) 

Taux 
(%) 

DOTATION AUX AMORTISSEMENTS 
VNC 

Année 0 Année 1 Année 2 Année 3 Année 4 

Frais de développement 500000 3 33,33 111111 166667 166667 55555 0 0 

Terrain  25000000 10 10 1666667 2500000 2500000 2500000 2500000 13333333 

Agencement et aménagement de 
terrain  

800 000 10 10 53333 80000 90000 101000 112500 688167 

Constructions 79980000 10 10 5332000 7998000 9375000 10675000 11995000 73896000 

Installations générales 1 250 000 10 10 83333 125000 144840 164990 185450 1150887 

Matériaux Industriels 8 250 000 
  

550000 825000 825000 825000 825000 4400000 

Matériaux de Transports 32100000 5 20 4280000 6420000 6420000 6420000 6420000 2140000 

Matériaux de bureaux 1710000 10 10 114000 171000 171000 171000 171000 912000 

Matériaux et outillages  949 900 5 20 126653 189980 189980 189980 189980 63327 

Matériaux informatiques 870 000 5 20 116000 400000 400000 400000 400000 284000 

Cheptels reproductifs 7950000 3 33,33 1766667 2650000 2650000 883333 0 0 

Total 159359900 
  

14199764 21525647 22835487 22288858 22701930 96867713 

Sources : Nos propres calculs 
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C = Le montant emprunté ; 
i = le taux d’intérêt de l’emprunt ; 
n = la durée de remboursement  

 

Nous constatons que les dotations aux amortissements sont calculées à partir de la date 

du début de l’exploitation du projet (mois de Mai). Donc la duré est comptée à 8 mois sur 12 en 

année zéro est et à 12 mois sur 12 aux années suivant sauf pour les immobilisations qui sont 

amortis au moins de 5 ans tel le frais de développement et les cheptels reproductifs. En année 2, 3, 

et 4 nous déciderons de faire une extension de porcherie, cella en résulte l’augmentation de la 

dotation aux amortissements de l’agencement et aménagement du terrain, la construction et 

l’installation générale.  

Section 5: Tableau de remboursement des dettes : 

 Le tableau  de remboursement des dettes fait l’état des coûts des emprunts qui 

représentent les charges financières. Le taux d’intérêt s’élève à 20%. Ce tableau présente un 

double intérêt : 

− il est indispensable pour tous nos comptes de gestion ; 

− il est un outil indispensable pour les emprunteurs de s’assurer que lui sera remboursé. 

Le paiement sera effectué par annuité constante constant dont la valeur est donnée par la 

formule suivant 

 

 

 

Le tableau qui suit montre le plan de remboursement de l’emprunt. Nous y trouvons la 

dette au début la période, l’intérêt, l’amortissement et la dette en fin de la période. 

 Le concepteur de ce projet devra effectuer un emprunt auprès d’une banque primaire 

comme le BOA (Bank Of Africa) Madagascar dont le montant total est représenté à 51 % du 

patrimoine pour démarrer notre projet, soit  255 000 000 Ariary à emprunter chez cette banque.  

Tableau N° 42 : Tableau de remboursement d'emprunt                                   Unité : Ariary 

Périodes Capital au 
début 

Intérêts Amortissements Annuités Capital 
restant due 

Année 0 255000000 51000000 34266824 85266824 220733176 

Année 1 220733176 44146635 41120189 85266824 179612987 

Année 2 179612987 35922597 49344227 85266824 130268759 

Année 3 130268759 26053752 59213073 85266824 71055687 

Année 4 71055687 14211137 71055687 85266824 0,00 

Total   171334122 255000000 4263341247   

Sources : Nos propres calculs 
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A chaque échéance, l’entreprise versera un montant constant de 85 266 824 Ariary 

composée de l’intérêt de la période et le montant de remboursement. En l’année 0 l’intérêt s’élève 

a 51 000 000 Ariary et diminuera 14211137 Ariary en année 4 tandisque le remboursement ne 

cesse d’augmenter d’année en année. Au début 34 266 824 Ariary et 71 055 687 Ariary à la fin de 

l’écheanche.   

Dans cette partie nous avons montrés les investissements nécessaires pour démarrer 

notre projet ainsi que le fonds déroulement initiale en vue de déterminer le montant emprunté et 

planifier le moyen de financement. Nous avons cités aussi les différentes charges liées à 

l’exploitation les 5 exercices. L’étude de faisabilité et analyse de rentabilité s’avère nécessaire à 

fin de savoir si le projet est rentable pour le promoteur. Ce dernier point nous mène à la partie 

suivante. 
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CHAPITRE II : ETUDE DE FAISABILITE  ET ANALYSE DE RENTABILITE : 

 Dans ce chapitre, nous allons dresser les tableaux concernant les résultats 

prévisionnels en analysant si l’activité permet de dégager des profits satisfaisants compte tenu des 

diverses charges. Autrement dit, nous allons faire l’étude de faisabilité de création d’une unité de 

porciculture dans la région de Bongolava 

Section 1 : Compte de résultat prévisionnel 13: 

Le compte de résultat regroupe l’ensemble des produits et des charges pour une période 

donnée. Le compte de résultat sert à mesurer la performance de l’entreprise, à réaliser des profits 

ou des pertes. 

Dans le compte de résultat par nature, nous pouvons savoir : 

− Le chiffre d’affaires annuel : c’est la vente effectuée dans une année. 

− La valeur ajoutée : elle exprime la marge sur valeur apportée par l’unité et renseigne sur 

la véritable production économique. Elle représente le surplus de production créée par 

les facteurs capital et travail de l’entreprise. 

− L’excédent brut de l’exploitation : qui indique la performance de l’unité 

indépendamment de sa structure et de l’impôt. 

− le résultat d’exploitation : résultat avant l’élément financier. 

− Le résultat financier : représente le solde du produit financier et de la charge financière. 

− Le résultat avant impôt : c’est la somme du résultat d’exploitation, du résultat financière 

et du résultat exceptionnel avant impôt. 

− Le résultat net : c’est le résultat final figurant au bilan qui est obtenu finalement par la 

différence entre le résultat d’exercice avant impôt diminué de l’impôt sur le revenu au 

taux de 25%  du résultat avant impôts. 

                                                           
13 Cours Analyse financière en 3ème année, année universitaire 2007-2008 
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Si nous prenons l’exemple du résultat net, ce tableau nous montre que chaque année, il y 

on enregistre une forte croissance. Donc, cette croissance met en évidence la viabilité de notre 

projet. Parlons maintenant de budget de trésorerie dans la section suivant. 

 

Tableau N°43 : Compte de résultats Prévisionnel                                                Unité : Ariary 

RUBRIQUES ANNEE 0 ANNEE 1 ANNEE 2 ANNEE 3 ANNEE 4 
Chiffre d'affaires 262127500 564348450 844803750 1036234250 1235805100 

Production stockée 65100000 68250000 70350000 73500000 76650000 

Production immobilisée           

I -Production de l'exercice 327227500 632598450 915153750 1109734250 1312455100 

Achats consommés 322366192 516226393 622174587 775839594 902286615 

Variation de stocks de marchandises -44467646 -29993018 -20208592 -21895181 -19927980 

Services extérieurs et autres 
consommations 

962800 1307800 1459300 1611300 1743200 

II -Consommations de l’exercice 278861347 487541175 603425295 755555714 884101835 

III- valeur ajoutée d'exploitation  48366154 145057275 311728455 354178536 428353265 

Charges de personnel 22000000 40200000 44220000 44220000 48642000 

Impôts, taxes et versements assimilés 670000 670000 670000 670000 670000 

IV- Excédent brut d'exploitation 25696154 104187275 266838455 309288536 379041265 

Autres produits opérationnels           

Autres charges opérationnelles           

Dotations aux amortissements, aux 
provisions et pertes de valeurs 

14199764 21525647 22835487 22288859 22701930 

Reprise sur provisions et pertes de 
valeurs 

          

V- Résultat opérationnel 11496390 82661628 244002968 286999677 356339335 

Produits financiers   8500000 12750000 18275000 26137500 

Charges financières 51000000 44146635 35922597 26053752 14211137 

VI-Résultat financier -51000000 -35646635 -23172597 -7778752 11926363 

VII- Résultat avant impôts -39503611 47014993 220830371 279220926 368265698 

Impôts exigibles sur résultats   11753748 55207593 69805231 92066425 

Impôts différés           

Total des produits des activités 
ordinaires 327227500 641098450 927903750 1128009250 1338592600 

Total des charges des activités 
ordinaires 366731111 605837205 762280972 918593556 1062393326 

VIII-Résultat net des activités 
ordinaires 

-39503611 35261245 165622778 209415694 276199274 

Eléments extraordinaires (produits)           

Eléments extraordinaires (charges)           

IX -Résultat extraordinaire           

X- Résultat net de l'exercice -39503611 35261245 165622778 209415694 276199274 

Sources : Nos propres calculs 
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Section 2 : Plan de trésorerie : 

La trésorerie se définit comme l’ensemble des actifs rapidement transformables en 

liquidité pour le règlement des dettes à court terme. En d’autre terme, c’est un document dans 

lequel on inscrit tous les mouvements d’argent effectués. Il prévoit alors quel sera l’argent 

réellement disponible à une période donnée par rapport aux dépenses prévues pour cette même 

période ? Cela nous permet d’établir le budget de trésorerie : le budget des décaissements et le 

budget des encaissements. 

Le budget de trésorerie vise à anticiper la situation financière à très court terme  de 

l’entreprise (disponibilités en caisse ou en banque).De ce fait, il est nécessaire de disposer d’une 

trésorerie prévisionnelle qui renseigne la solvabilité de l’entreprise et  permet d’apprécier si la 

situation pourra honorer ses obligations  en temps voulu ou non.  

Le tableau ci-après nous montre le plan de trésorerie pour les cinq années d’exploitation. 

Tableau N°44 : Budget de trésorerie prévisionnelle                                              Unité : Ariary 

RUBRIQUE ANNEE 0 ANNEE 1 ANNEE 2 ANNEE 3 ANNEE 4 

Capital 241470000         

Emprunt 255000000         

Chiffre d'affaire 327227500 632598450 915153750 1109734250 1312455100 

TOTAL ENCAISSEMENT 823697500 632598450 915153750 1109734250 1312455100 

Dépense d'investissement 159359900 1130000 13098400 13311500 13519600 

Achats Consommés 322366192 516226393 622174587 775839594 902286615 

Service extérieur et autre service 
extérieur 962800 1307800 1459300 1611300 1743200 

Impôts, taxes et droits divers 670000 670000 670000 670000 670000 

Impôts exigibles sur résultats 11753748 55207593 69805231 92066425 

Charges salariales 22000000 40200000 44220000 44220000 48642000 

Remboursements 34266824 41120189 49344227 59213073 71055687 

Charges financiers 51000000 44146635 35922597 26053752 14211137 

TOTAL DECAISSEMENT 590625716 656554766 822096705 990724450 1144194664 

Variation de trésorerie 233071784 -23956316 93057045 119009800 168260436 

Trésorerie Initiale   233071784 209115468 302172513 421182314 

Trésorerie Finale 233071784 209115468 302172513 421182314 589442750 

Immobilisation Financier    200000000 300000000 430000000 615000000 

Produit financier   8500000 12750000 18275000 26137500 

Trésorerie de l'entreprise 233071784 17615468 23422513 30707313 40105249 

Sources : Nos propres calculs 

D’après ce tableau, nous avons un excédant de trésorerie de 233071784 Ariary à la fin de 

l’exercice 1 et  nous devons envisager de faire un placement de cet excédant au taux de 4,25%.  
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Après avoir établis le budget de trésorerie prévisionnel  nous entrons tout de suite dans la section 

suivante portée sur les bilans prévisionnels 

Section 3: Bilans prévisionnels : 

Le bilan nous donne des informations sur l’état  général de l’exploitation. Il montre aussi 

les aménagements du poste d’actifs et du poste de capitaux propres et passifs, les augmentations 

des ressources lors de la période de démarrage et les différentes utilisations de fonds. L’étude dont 

les tableaux ci-après va montrer, sr fera en 5 années. 

Tableau N°45 : Bilans prévisionnels dans 5 exercices (Poste d’actif)                     Unité : Ariary 

ACTIFS NETS 
MONTANTS 

ANNEE 0 ANNEE 1 ANNEE 2 ANNEE 3 ANNEE 4 

ACTIFS NON COURANTS           

Immobilisations incorporelles           

Frais d'établissement 388889 222222 55556 0 0 

Immobilisation corporelle   
  

  

Terrain  23333333 20833333 18333333 15833333 13333333 

Agencement et aménagement de 
terrain  

746667 666667 676667 685667 688167 

Constructions 74648000 66650000 70172000 72594000 73896000 

Installations générales 1166667 1041667 1095227 1131737 1150887 

Matériel industriel 7700000 6875000 6050000 5225000 4400000 

Matériels de Transports 27820000 21400000 14980000 8560000 2140000 

Matériels de bureaux 1596000 1425000 1254000 1083000 912000 

Matériels et outillages  823247 633267 443287 253307 63327 

Matériels informatiques 754000 1484000 1084000 684000 284000 

Cheptels reproductifs 6183333 3533333 883333   

Immobilisation financier  0 200000000 300000000 430000000 615000000 

Total actifs non courants 145160136 324764489 415027403 536050044 711867714 

ACTIFS COURANTS           

Stock de MP 44467646 74460664 94669256 116564437 136492417 

Trésorerie 233071784 17615468 23422513 30707313 40105249 

Total actifs courants 277539430 92076132 118091769 147271750 176597666 

TOTAL ACTIFS 422699566 416840621 533119172 683321794 888465380 

Source : Nos propres calculs 
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Tableau N°46 : Bilans prévisionnels dans 5 exercices (Poste CP et Passifs)        Unité : Ariary 

CAPITAUX PROPRES  
ET PASSIFS 

MONTANTS 

ANNEE 0 ANNEE 1 ANNEE 2 ANNEE 3 ANNEE 4 

CAPITAUX PROPRES          

Capital 241470000 241470000 241470000 241470000 241470000 

Résulta - 39503611 35261245 165622778 209415694 276199274 

Reserve légale 0 0 0 8069021 18539805 

Report à nouveau 0 - 39503611 - 4242366 153311391 352256301 

Total capitaux propres 201966389 237227634 402850412 612266106 888465380 

PASSIFS NON COURANTS           

Emprunt 220733176 179612986 130268759 71055687 0  

Total passifs non courants 220733176 179612986 130268759 710556867 0  

PASSIFS COURANTS 0 0 0  0 

Total passifs courants 0 0 0 0 0 

TOTAL PASSIFS 422699566 416840621 533119172 683321794 888465380 

Source : Nos propres calculs 

Commentaire : 

Pour prévenir contre la hausse des prix et l’indisponibilité sur l’offre des matières 

premières durant les périodes de soudure à Madagascar (Mois de janvier jusqu’au mi-avril), 

l’entreprise décide de faire des stockages de matières premières comme le maïs, le manioc, le 

tourteau d’arachide. Ces stocks correspondent à la consommation des animaux dans cette période. 

Et il faut bien remarquer aussi qu’à chaque année, l’excédent de trésorerie fait l’objet d’un 

placement à long terme, rémunéré au taux de 4,25% l’an. Puisque le placement est à long terme, à 

partir de la deuxième année, nous avons donc un nouveau poste de l’actif plus précisément  dans 

la rubrique des actifs non courants, intitulé : «  Immobilisations Financières » Le poste 

immobilisation financière ne cesse pas d’augmenter suite aux placements financiers effectués. Ils 

atteignent 615 000 000 Ariary en cinquième année. Cette somme représente les sommes prêtées 

auprès de notre banque durant les cinq exercices successives. De plus, notre trésorerie dispose 

encore un excèdent de 40 105 249 Ariary à la fin de la cinquième année d’exploitation. Et elle ne 

cesse pas d’augmenter depuis la première année. 

 Pour la première année d’exercice  le résultat est négatif de 39 503 611 Ariary donc le 

résultat perte de l’exercice sera reporté à nouveau. A partir de l’année 1, le projet dégage un 

résultat positif de 35 261 245 Ariary et il s’accroit d’année en année et s’élevant 276 199 274 

Ariary en Année 4. 
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Le résultat perte de l’exercice 1 sera reporté à nouveau àfin de le couvrir par les résultats 

précédant et si elle ne serait pas encore recouvré, alors la différence sera reportée à l’exercice 

suivante. Ici le report à nouveau de l’année 1 est -35 261 245 Ariary et -4242366 Ariary pour 

l’année 2. 

A partir de l’année 2, Nous constatons que le résultat net des exercices est positif et pour 

renforcer les capitaux propres, nous n’envisageons pas de distribuer les bénéfices, ainsi le résultat 

de l’exercice sera reporté à nouveau après avoir défalquer le montant de la réserve légale, exigé 

par la loi, qui est égale à cinq pourcent (5%) du résultat net d’impôt après déduction de la report à 

nouveau négative de 4242366 Ariary, à condition que le cumul du montant de la réserve légale au 

bilan ne dépasse pas le plafond, soit un dixième du capitale, qui est égale à 24 147 000 Ariary. Le 

montant de la réserve légale correspond à 8069021 Ariary pour l’année 3 et 18539805 Ariary  

pour l’année 4. 

D’après les bilans établis précédemment, le poste immobilisations financières ne cesse pas 

d’augmenter suite aux placements financiers effectués. Ils atteignent 540000000 Ariary en 

cinquième année. Cette somme représente les sommes prêtées auprès de notre banque durant les 

cinq exercices successives. De plus, notre trésorerie dispose encore un excèdent de 272858617 

Ariary à la fin de la cinquième année d’exploitation. 

Finalement, nous pouvons déjà affirmer que notre projet est très rentable. Mais Pour être 

précis, passons maintenant à la dernière rubrique du chapitre qui s’intitule : « Tableaux de flux 

de trésorerie » 

Section 4: Tableaux de Flux de Trésorerie : 

Le Plan Comptable Générale affiche deux méthodes distincte pour la présentation de 

tableau des Flux de Trésorerie : soit par la méthode directe, soit par la méthode indirecte. Mais 

nous choisissons la première méthode et le tableau N° 47 représente les tableaux de flux de 

trésorerie.  

Nous remarquons tous les indicateurs (Comptes de résultats prévisionnel, les bilans 

prévisionnels et les Flux de trésorerie) nous donnent des résultats et trésoreries positifs, tout cela nous 

permet de dire que notre projet est rentable. Pour être bien précis, nous devons passer au dernier 

chapitre  qui n’est autre que l’« EVALUATION FINANCIERE, ECONOMIQUE ET SOCIAL DU 

PROJET ». 
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Tableau N°47 : Tableau de flux de trésorerie (Par la méthode directe)                                                                                               Unité : Ariary 

Rubrique ANNEE 0 ANNEE 1 ANNEE 2 ANNEE 3 ANNEE 4 

Flux de trésorerie liés aux activités opération           
Encaissement reçues des clients 327227500 632598450 915153750 1109734250 1312455100 
Sommes versées aux fournisseurs et aux personnes 345328992 557734193 667853887 821670894 952671815 
Intérêts et autres frais financières 51000000 44146635 35922597 26053752 14211137 
Impôts sur les résultats payés 

 
11753748 55207593 69805231 92066425 

Autres décaissements  670000 670000 670000 670000 670000 
Flux de trésorerie avant éléments extraordinaires -69771492 18293874 155499672 191534373 252835723 

Flux de trésorerie lié à des éléments extraordinaires 0 0 0 0 0  
Flux de trésorerie net provenant des activités opérationnelles (A) -69771492 18293874 155499672 191534373 252835723 

Flux de trésorerie liés aux activités d'investissement           
Décaissements sur acquisition d'immobilisations corporelles ou incorporelles 159359900 1130000 13098400 13311500 13519600 
Encaissements sur cessions d'immobilisations corporelles ou incorporelles           
Décaissements sur acquisitions d'immobilisations financières   200000000 100000000 130000000 185000000 
Encaissements sur cessions d'immobilisation financières           
Intérêts encaissés sur placements financiers   8500000 12750000 18275000 26137500 
Dividendes et quotte part de résultats reçus           

Flux de trésorerie net provenant des activités d'investissement -159359900 -192630000 -100348400 -125036500 -172382100 
Flux de trésorerie liés aux activités de financement            

Encaissement suite à l'émission d'action (Augmentation de capital) 241470000         
Dividendes et autres distributions effectués           
Encaissements provenant d'emprunt 255000000         
Remboursement d'emprunts ou d'autres dettes assimilés 34266824 41120189 49344227 59213073 71055687 

Flux de trésorerie net provenant des activités de financement 462203176 -41120189 -49344227 -59213073 -71055687 
Incidences de variations de taux de change sur liquidités et quasi-liquidités           
Variation de trésorerie de la période 233071784 -215456316 5807045 7284800 9397936 
Trésorerie et équivalents de trésorerie à l'ouverture   233071784 17615468 23422513 30707314 
Trésorerie et équivalents de trésorerie à la clôture 233071784 17615468 23422513 30707314 40105250 

Variation de trésorerie de la période 233071784 -215456316 5807045 7284800 9397936 

Source : Nos propres calculs 
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CHAPITRE III : EVALUATION   DU PROJET 

 Evaluer un projet consiste à analyser les différents éléments vérifiant l’acceptabilité du 

projet. Ainsi, nous allons traiter dans ce dernier chapitre, les évaluations financières par 

l’intermédiaire des critères d’évaluation et les évaluations sur les impacts économiques et sociaux 

du projet, une fois que celui-ci sera réalisé. 

D’ailleurs, notre projet a des impacts sur son environnement. Alors, nous allons étudier 

ce projet en analysant les impacts économiques, financiers et sociaux. 

Section 1 : Evaluation  Financier14 : 

 Cette section  met en exergue les différents critères qui servent à mesurer la viabilité et 

la rentabilité du projet. En effet, le choix d’investissement peut être réalisé à l’aide d’un critère 

quantitatif : la rentabilité des capitaux investis. Ces capitaux seront comparés aux flux générés qui 

sont la Capacité d’Auto-financement (CAF) ou « Cash- flow ».Le détail du calcul de la Capacité 

d’Auto-financement (CAF) montre bien qu’elle représente le flux net dégagé par l’exploitation de 

l’investissement et qui a permis de rentabiliser les capitaux investis. 

Afin de déterminer une rentabilité plus significative, les différents flux réalisés à des 

dates différentes ont une date de référence : date de début de l’investissement. Ils seront actualisés 

à un certain taux. 

Les outils généralement utiles pour le choix d’investissement sont : 

− la Valeur Actuelle Nette ou VAN, 

− le Taux de rentabilité Interne ou TRI, 

− l’indice de profitabilité ou IP, 

− le Délai de Récupération  des Capitaux Investis ou DRCI. 

1.1 : LA valeur actuelle nette (VAN) : 

On appelle valeur actuelle nette (VAN) d’un projet d’investissement  la différence entre 

la valeur actuelle des flux qu’il engage et l’investissement de départ. 

En outre, le projet d’investissement nécessite d’être financé tout au début de son 

existence : c’est l’investissement de départ ; autrement dit, le montant des liquidités nécessaires 

pour que le projet devienne réalité. Elle est obtenue par les formules suivant 

 

 

                                                           
14

 Cours Entreprenariat et Gestion de projet, en 4ème année, Année universitaire 2008-2009 
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Avec :  

- i : Taux d’actualisation ; 

- I : Montant de l’Investissement ;  

- n : Durée de récupération des capitaux investis 

- Flux financier = CAF - I - Variation BFR + Récupération BFR 

 

 

 

D’après ce calcul la Valeur Actuelle Nette (VAN) s’élève à 106 479 591 Ariary qui est 

largement supérieur à 0 et  si la VAN est positive,  le projet est viable à long terme et rentable pour le 

promoteur. 

1.2 : Le taux de rentabilité interne (TRI) : 

On appelle taux de rentabilité interne (TRI) d’un investissement, le taux d’actualisation 

qui annule la valeur nette actuelle. Autrement dit, le TRI d’un investissement est le taux pour 

lequel l’investissement du départ du projet est égal à la valeur actuelle de ses flux futurs. Nous 

pouvons définir aussi le TRI comme le taux d’actualisation pour lequel il y a équivalence entre le 

capital investi et l’ensemble de marge brute d’autofinancement. 

On va donc déterminer le taux qui égalise la valeur actuelle nette actualisée à 

l’investissement initial par interpolation linéaire.  

Tableau N° 48 : Calcul de la Valeur Actuelle Nette                                                 Unité : Ariary 

Rubrique Année 0 Année 1 Année 2 Année 3 Année 4 

Résultat Net de l'exercice -39503611 35261245 165622778 209415694 276358649 

Amortissement 16339577 21525365 22932205 22386560 22682930 

Capacité d'Autofinancement  -23164034 56786610 188554983 231802254 299041579 

Investissement (II) 241470000 1130000 13098400 13311500 13519600 

Variation BFR 44467646 29993018 20208592 21895181 19927980 

Récupération BFR         136492417 

Flux financier (I-II) -309101680 25663592 155247991 196595573 402086416 

Coefficient d'actualisation (20%) 0,833333 0,694444 0,578704 0,482259 0,401878 

Flux financier actualisé -257584631 17821927 89842633 94809984 161589685 

Cumul -257584631 -239762703 -149920070 -55110085 106479599 

VAN 106479599 

Coefficient d'actualisation (45%) 0,689655 0,475624 0,328017 0,226218 0,156013 

Flux financier actualisé -213173519 12206220 50923980 44473457 62730708 

Cumul -213173519 -200967299 -150043319 -105569861 -42839153 

VAN -42839153 

Source : Nos propres calculs 



77 
 

Le TRI est alors entre 20 et 45%  et par interpolation linéaire on obtient : 

•       20%          <     TRI    <       45% 

• 106479599  >      0       >   - 42839153 

D’où la formule   
420*5!%

 !789:;::
 = 

8!%*420

85<=: ;=
  ; Alors   TRI = 38% 

Après l’application numérique, le TRI est égale à 38%. Le TRI donc largement 

supérieur à 20% ce qui signifie que le projet est acceptable car l’entreprise dispose encore d’une 

marge de sécurité d’emprunt de 18% (égale à la différence entre le TRI et le taux d’emprunt à la 

banque). 

1.3 :L’indice de profitabilité (IP :  

L’indice de profitabilité (IP) mesure l’avantage induit pour un franc investi dans un 

projet. Il est obtenu en effectuant le rapport entre la valeur actuelle nette sur le montant de 

l’investissement initiale. 

IP   =  
∑ $"/' >�)?�

0�
  #

=7 5 7588

 5;89=778;
  = 1, 42% 

Tableau N°49 : Calcul de l’Indice de profitabilité                                                   Unité : Ariary 

Rubrique Année 0 Année 1 Année 2 Année 3 Année 4 

Résultat Net de l'exercice -39503611 35261245 165622778 209415694 276358649 

Amortissement des 
Immobilisations 

16339577 21525365 22932205 22386560 22682930 

Capacité d'Autofinancement 
(CAF) 

-23164034 56786610 188554983 231802254 299041579 

Coefficient d'actualisation (20%) 0,833333 0,694444 0,578704 0,482259 0,401878 

CAF Actualisé -19303354 39435121 109117523 111788723 120178232 

CAF Actualisé Cumulé -19303354 20131766 129249289 241038012 361216244 

Somme CAF actualisé (I) 361216244 

Investissement annuelle 241470000 1130000 13098400 13311500 13519600 

Variation BFR 44467646 29993018 20208592 21895181 19927980 

Récupération BFR         136492417 

TOTAL Investissement 285937646 31123018 33306992 35206681 -103044837 

Io 238281276,4 21613193,1 19274889,5 16978738,8 -41411453 

Somme Io (II) 254736645 

Indice de profitabilité  (I) / (II) 1,42% 

Source : Nos propres calculs 
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Valeur ajoutée = Production de l’exercice – consommations 

L’indice de profitabilité est supérieur à 1. Le projet a un indice de profitabilité de 1,42 

pour un taux de 20%. Ce qui signifie qu’un Ariary investi génère une marge bénéficière de 0,42 

Ariary. Le projet est donc rentable. 

1.4: Le délai de Récupération des Capitaux Investis (DRCI) : 

Cette méthode repose sur le fait qu’un montant investi doit être récupéré rapidement de 

manière à être rentable et à limiter le risque. 

 C’est la méthode très utilisée dans la Petite et Moyenne Entreprise (PME). Elle s’intéresse plus à 

la liquidité du projet qu’à sa rentabilité. La durée de récupération est le temps calculé en année ou 

en mois, au bout duquel le montant cumulé des MBA actualisées est égal au capital investi. 

Le Délai de Récupération des Capitaux est le temps nécessaire pour que le total des 

recettes procurées par le projet atteigne le montant des investissements réalisés. Il est délimité par 

le nombre d’années au cours desquelles il est possible de « récupérer », la somme initialement 

investie. 

Elle représente le temps nécessaire pour que l’investissement initial soit récupéré grâce 

aux cash-flows jusqu’à cette date. 

D’après le tableau N°49, le montant de l’investissement initial est compris entre la 4ème 

et 5ème année ce qui signifie que le capital investi est récupéré entre ces délais. 

Par interpolation linéaire :   4ème année  <    DRCI     < 5ème année    

241038012 < 254736645 < 361216244  

D’où la formule  
@2$0*8

5;89=778;*58 !=<! 5
#

;*@2$0

=7 5 7588*5;89=778;
 ; alors DRCI=4,114 

D’après ce calcul le DRCI est de 4,114, ce qui signifie que le délai de récupération des 

capitaux investis est de 4ans, 1mois et 11 jours.  

Section 2 : Evaluation économique : 

Cette évaluation répond à la question que rapporte le projet au niveau des revenus 

nationaux. Cette rubrique nous permet de parler successivement. 

2.1 : La valeur ajoutée : 

La valeur ajoutée représente la  valeur de la production. Elle permet de discerner la 

dimension de l’entreprise : c’est une indication de sa taille économique et permet aussi de mesurer 

la croissance économique au moyen mis en œuvres. 

On obtient par la formule suivante : 
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Il s’en sort de ce tableau que,  la valeur ajoutée augmente de façon croissante donc il 

existe le degré d’intégration plus forte de l’unité dans l’économie ; c'est-à-dire prendre une place 

importante sur l’économie nationale. 

Remarque : Les valeurs ajoutées créés sont destinées à rémunérer les différents partenaires de 

l’entreprise.  

La valeur ajoutée englobe la rémunération : 

− du travail, par les charges du personnel ; 

− du capital technique (par l’amortissement) ; 

− du capital emprunté (par les intérêts) ; 

− de l’Etat, comme fournisseur d’infrastructure (par les impôts et taxes) ; 

− des capitaux propres ‘par le résultat net. 

2.2 : Analyse par ratios : 

Les ratios sont des indicateurs qui permettent de montrer  la  performance économique 

du projet et précisent les données caractéristiques de la situation et de l’activité de l’entreprise.  

Nous prendrons quelques ratios : 

2.2.1 : Contribution facteur travail à valeur ajoutée : 

 

Ce ratio varie en moyenne à 22,25% et il mesure le rendement de l’investissement 

humain c'est-à-dire, chaque année, les personnels accaparent en moyenne 22,25% de la Valeur 

Ajoutée. 

 

Tableau n°50 : Valeur ajoutée  de l’exploitation                                                     Unité : Ariary 

RUBRIQUES Année 0 Année 1 Année 2 Année 3 Année 4 

Production de l'exercice 327227500 632598450 915153750 1109734250 1312455100 

Consommations de l’exercice 278861347 487541175 603425295 755555714 884101835 

Valeur ajoutée d'exploitation 48366154 145057275 311728455 354178536 428353265 

Source : Nos propres calculs 
     

Tableau n°51 :   Ratio de facteur travail par rapport à la  valeur ajoutée           Unité : Ariary                             

RUBRIQUES Année 1 Année 2 Année 3 Année 4 Année 5 
 Valeur ajoutée d'exploitation 48366154 145057275 311728455 354178536 428353265 

Charges de personnel 22000000 40200000 44220000 44220000 48642000 

Ratio 45,49 27,71 14,19 12,49 11,36 

Source : Nos propres calculs 
     

    Ratio Ratio Ratio Ratio = 
$��
D�� �� ��
������

+����
 �E���é  
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Ratio Ratio Ratio Ratio = 
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2.2.2 : Le rendement apparent de main d’œuvre : 

 

 

La productivité de l’exercice n’est pas changée, en générale, elle est toujours croissante. 

C’est expliqué par la valeur ajoutée créée annuellement par employé, qui augmente 

progressivement jusqu’à la 5ème année à 32 950 251 Ariary. 

2.2.3 : Rentabilité financière : 

 

 

Tableau N°53 : Ratio de Rentabilité financière                                                      Unité : Ariary                             

RUBRIQUES Année 1 Année 2 Année 3 Année 4 Année 5 

Résultat -39503611 35261245 165622778 209415694 276199274 

Capitaux Propres Avant Résultat 241470000 201966389 237227634 402850412 612266106 

Ratio -16,36 17,46 69,82 51,98 45,11 

Source : Nos propres calculs 
     

Nous constatons que les bénéfices de l’entreprise participent en moyenne à 33,6% dans 

la formation de ses capitaux propres. En effet l’utilisation des capitaux par rapport au bénéfice est 

assurée.  

2.2.4 : Ratios de structure : 

Ratios d'indépendance financière : capitaux propres après résultat de l’exercice/dettes à 

CT et à LMT 

 

 

 

 

Tableau N°52 :   Ratio de  rendement apparent de main d’œuvre                    Unité : Ariary                             

RUBRIQUES Année 1 Année 2 Année 3 Année 4 Année 5 

 Valeur ajoutée d'exploitation 48366154 145057275 311728455 354178536 428353265 

Effectifs 9 12 12 13 13 

Ratio 5374017 12088106 25977371 27244503 32950251 

Source : Nos propres calculs 
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Tableau N°54 :   Ratio de structure                                                                        Unité : Ariary                             

RUBRIQUES Année 0 Année 1 Année 2 Année 3 Année 4 

Résultats -39503611 35261245 165622778 209415694 276199274 

Capitaux Propres Avant Résultat 241470000 201966389 237227634 402850412 612266106 

Capitaux Propre Après Résultats 201966389 237227634 402850412 612266106 888465380 

Capitaux permanent 422699566 416840621 533119172 683321794 888465380 

Actifs Immobilisés 145160136 364764489 375027403 496050044 636867714 

Dettes à Long et Moyen Terme 220733176 179612986 130268759 71055687 0 

Ratios d’indépendance Financier 0,91 1,32 3,09 8,62 
 

Ratios de financement permanent 2,91 1,14 1,42 1,38 1,40 

Ratios d’endettement à LT 0,52 0,43 0,24 0,10 0,00 

Source : Nos propres calculs 
     

Concernant l’indépendance financière, les ratios ne cessent d’augmenter tels que 0,91 en 

année 0 et 8,62 en année 3. Donc, nous pouvons dire que la société est indépendante  des ses 

créanciers. 

Pour les Financements permanents, les ratios sont tous supérieures à 1. Ils sont 

satisfaisants puisque les Actifs Non Courants sont  financés largement par les capitaux 

permanents. 

Enfin, pour les endettements à LMT, les ratios ne cessent de diminuer et il est nul en 

cinquième année. Cela nous permet de dire que notre société a la capacité de liquider ses dettes en 

utilisant ses capitaux permanents. 

A partir de l’analyse des ratios effectués, nous avons conclus, que cette situation est 

favorable pour la performance économique. Passons maintenant à l’analyse par seuil de rentabilité 

et les fonds de roulements ainsi que les besoins en fonds de roulement. 

2.3 : Seuil de rentabilité (SR): 

Le seui1 de rentabilité, appelé aussi chiffre d’affaires critiques, est le montant du chiffre 

d’affaires pour lequel il n’y ait ni perte ni bénéfice.  

Les charges étant réparties en deux catégories : Fixes et Variables. Les charges fixes sont 

formées par les dotations aux amortissements et les charges du personnel tandis que les charges 

variables sont formés par les autres charges que les charges fixes. Le SR est donné par la formule 

suivante : 
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Tableau N° 55 : Tableau de calcul de la  SR                                                   Unité :   Ariary 

RUBRIQUES Année 0 Année 1 Année 2 Année 3 Année 4 

Chiffre d'affaires 327227500 632598450 915153750 1109734250 1312455100 

Charges variables (CV) 277898547 486233375 601965995 753944414 882358635 

Pourcentage CV (en %) 85 77 70 68 67 

Marges Sur Couts Variables 49328953 146365075 313187755 355789836 430096465 

Pourcentage MSCV (en %) 15 23 30 32 33 

Charges Fixes 88832564 107850082 105107384 94843911 87968267 

Résultats Analytiques -39503611 38514993 208080371 260945925 342128198 

Seuil de Rentabilité 589277819 466134388 307130196 295825023 268438385 

Point mort 
21,610 8,842 4,027 3,199 2,454 

Après 21 mois 
et  19 jours 

Après 8 mois 
et 25 jours 

Après 4 mois 
et  1 jour 

Après 3 mois et  
6 jours 

Après 2 mois  
et 14 jours 

Source : Nos propres calculs 

L’exploitation est optimale car le taux de MSCV augmente mais le taux de CV diminue. 

Le seuil de rentabilité sera atteint après 21 mois et 19 jours si nous prenons la première année 

d’exploitation, après 8 mois et 25 jours en année 1 et entre 3 à 4 mois pour les exercices suivants. 

2.4 : Fonds de roulement et besoin en fonds de roulement : 

Le fonds de roulement net est la part des ressources stables consacrées par l’entreprise à 

financer ses actifs courants après avoir assuré le financement des ses emplois stables. Il  constitue 

alors une marge de sécurité financière pour l’entreprise, tandis que, le Besoin en Fonds de 

Roulement est la partie des besoins de financement des emplois cycliques qui n’est pas financé 

par les dettes courantes. 

En fin, la trésorerie nette est la résultante du FDR et du BFR qui peuvent être calculé des  

façons suivantes: 

 

 

FDR 

Haut du bilan FDR = Ressources stables – Emplois stables 

Bas du bilan 
FDR = Actifs courants hors trésorerie – Dettes courants hors 

trésorerie 

BFR 
BFR = Actifs courant – Passifs courant 

BFR = FDR – Trésorerie (Trésorerie = Actif de trésorerie – Passif de trésorerie) 
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Remarque : 

− Si FDR > BFR, donc la trésorerie est positive. Elle constitue un excédent de ressources 

qui peut être placé afin d’obtenir une rémunération. Et nous pouvons dire que 

l’entreprise a une trésorerie florissante. 

− Si FDR < BFR, donc la trésorerie est négative. Elle constitue une insuffisance de 

ressources qui doit être comblée par un crédit bancaire ou autre financement ou 

financement parallèle. 

Tableau N°56 : Calcul de FDR, BFR et Trésoreries                                                  Unité : Ariary 

RUBRIQUES Année 0 Année 1 Année 2 Année 3 Année 4 

Ressources Stables 422 699 566 416 840 621 533 119 172 683 321 794 888 465 380 

Emplois Stables 145 160 136 324 764 489 415 027 403 536 050 044 711 867 714 

FDR (I) 277 539 430 92 076 132 118 091 769 147 271 750 176 597 666 

Actifs Courants Hors Trésorerie 44467646 74460664 94669256 116564437 136492417 

Passifs Courants Hors Trésorerie 0 0 0 0 0 

BFR (II) 44 467 646 74 460 664 94 669 256 116 564 437 136 492 417 

Trésoreries (I – II) 233 071 784 17 615 468 23 422 513 30 707 313 40 105 249 

Variation de Trésorerie   0 -215 456 316 5 807 045 7 284 800 9 397 936 

Source : Nos propres calculs 

Ce tableau nous montre qu’il y a un excédent de ressources car les trésoreries sont toutes 

positives. Alors nous pouvons affirmer que notre projet a une image fidèle ; il mérite ainsi de 

s’installer. 

2.5 : Evaluation selon les critères d’évaluation :  

Pour notre projet, nous allons choisir les quatre critères d’évaluations : la pertinence, 

l’efficience, l’efficacité et la durabilité. 

2.5.1 : La pertinence : 

Rappelons que l’objectif de notre projet est de produire et de commercialiser les porcs en 

carcasse et des percerettes sevrés pour satisfaire les besoins du marché d’Antananarivo et de 

relancer l’élevage de type moderne dans la région Bongolava. 

Selon la prévision annuelle de ventes dans cinq ans (section 1 du chapitre II), la 

pertinence de notre projet est déjà favorable du fait que presque les 70% de l’objectif sont déjà 

atteint. 
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2.5.2 : L’efficacité : 

Vue la croissance de notre résultat et notre chiffre d’affaires par an et sans tenir compte 

des coûts, nous pouvons dire que notre projet est efficace et de plus, nous atteignons le but ou plus 

particulièrement la rentabilité qu’on s’est fixé d’atteindre même si les coûts sont élevés. 

2.4.3 : L’efficience : 

Notre projet est efficience car nous avons une efficacité à résoudre les problèmes de la 

population locale avec des coûts moins élevés. 

2.4.4 : La durabilité :   

Pour notre cas, la durée d’utilisation des matériels ne correspond pas à la durée de vie du 

proje. Elle vise également à évaluer la capacité de l’action ou le résultats a se poursuivre de 

l’assistance extérieur. La durée de vie du projet est 5 ans c'est-à-dire dans ce délai on atteint les 

résultats, et le renouvellement des matériels informatique et les frais de développement sont à 

prévoir, compte tenu du taux d’amortissement de 33% et 25 % pour ces derniers 

Section 3 : Evaluation sociale :  

 L’évaluation sociale du projet se portera sur la création d’emplois et le développement 

de la région. 

3.1 : Création d’emploi : 

Les emplois fournis feront partie des valeurs économiques dégagées du projet. Notre 

projet offre 9 emplois, dès le début de l’exploitation, pour la région et ferons l’objet d’une 

technique de gestion des ressources humaines appropriée à notre activité et suivant les nouvelles 

mises à jour de la technique dans lequel tous les employés auront une expérience innovante au 

sein de notre entreprise. Ces offres d’emploi vont de l’argent de sécurité en passant par les agents 

de sécurité et ouvriers jusqu’aux personnels d’administration comme le secrétaire comptable et les 

responsables  de trois section (Approvisionnement et commercialisation, Technique et production, 

Provenderie et stock) ainsi que le gérant ou chef de l’exploitation. De plus, l’agencement, 

l’aménagement et la construction de bâtiment créent des emplois non permanents pour les 

organismes et personnes compétentes pour l’exécution de ces travaux.  

Plusieurs acteurs dans l’agriculture aussi seront mobilisés pour couvrir nos besoins en 

produits alimentaire d’au moins 250 tonnes par ans pour la première année d’exercice et plus de 

380 tonnes aux exercices suivants. Il y a donc une forte probabilité qu’il y ait création d’emplois 

dans ce secteur. 
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 3.2 : Développement de la région : 

Certes ce projet sera bénéfique pour la région du Bongolava du fait que la réalisation 

contribue à : 

− L’amélioration du niveau de  vie des habitants de cette région par biais des richesses à 

créer dans le projet et mesurer par la valeur ajoutée dans nos états financiers. 

− L’amélioration du niveau d’instruction des personnes de cette région tout en observant 

les enseignements à tirer de cette nouvelle entreprise moderne basée sur les cultures des 

sciences de gestion moderne. 

− Attirer de nouveaux investisseurs intéressés par notre réussite et les ressources locales 

valorisées en conséquence. 

− Attirer de nouveaux investisseurs intéressés par notre réussite et les ressources locales 

valorisés en conséquence. 

− Influencer les paysans à abandonner les méthodes traditionnelles d’élevage et d’adopter 

les techniques modernes qui limiteront les risques d’épidémies et assureront le 

développement rural par la qualité de la production locale 

Section 4 : Impacts du projet : 

Après avoir analysé la rentabilité et la faisabilité du projet, nous allons voir les impacts 

de ce projet.  

4.1 : Impact économique : 

Le domaine économique est l’un des plus grands critères d’évaluation, par les 

environnements de notre projet. Dans  l’étude financière, nous savons que la valeur ajoutée 

exprime l’apport spécifique de l’activité économique nationale. Elle est fournie par les éléments 

qui constituent la comptabilité nationale. Et les valeurs ajoutées apportées par chaque entreprise 

ou entité économique constituent le produit brut et qui permet de  déterminer le taux de croissance 

économique du pays. De plus, les impôts versés au Trésor public alimentent le budget national et 

permettent le fonctionnement de l’Etat malgache et la réalisation des programmes de 

développement de la  nation. 

Ce projet est une source de revenus pour les travailleurs et favorise le développement 

urbain et rural plus rapide et durable de la région ou zone d’implantation. 

4.2 : Impact financier :  

Notre prévision nous donne les revenus apportés aux ménages et à l’Etat sous forme de 

ristourne. Les revenus sont l’un des facteurs qui permettent d’augmenter le pouvoir d’achat de 
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chaque ménage et lui permet de participer à l’extension de l’emploi des ressources de notre pays 

pour lutter contre la pauvreté. 

Nous payerons des ristournes au niveau de la commune pour un budget de 

fonctionnement ou d’investissement. Il y a également des impôts et taxe. 

4.3 : Impacts sociaux : 

Nous allons participer à l’amélioration du niveau de vie de la population. Une partie de 

chômage pourra être résorbée même si le taux de croissance annuel de l’emploi ne correspond pas 

au taux de croissance démographique. Ainsi, nous aidons les jeunes dans l’éducation de leur vie 

quotidienne pour devenir des citoyens capables de s’adapter et de s’instruire dans la vie. 

4.4 : Impacts environnementaux: 

 Selon l’Organisation de Coopération et de Développement Economique (OCDE), 

l’étude d’impact sur l’environnement est : « une procédure qui permet d’examiner les 

conséquences, tant bénéfiques que néfaste, qu’un projet ou programme de développement 

envisagé aura su l’environnement et de s’assurer que ces conséquences sont dûment prises en 

compte dans la conception du projet ».  

Un  certain nombre de facteurs pourrait provoquer des impacts négatifs dans la 

réalisation de notre projet dont : les bruits, les odeurs (fumier et purin) et les eaux usées 

Des mesures d’atténuation sont proposées afin de minimiser les effets néfastes. 

Tableau N°57: Les impacts environnementaux du plan d’affaire et les mesures d’atténuation 

LES EFFETS MESURES D’ATTENUATION 
Les bruits créés par : 

- Les broyeurs de la provenderie et le groupe 
électrogène  

- Les cris des porcs, 

- Utilisation des machines et des voitures  en bon 
état 

- Installation d’un système d’antibruit pour la sale 
de broyage (mûrs plein) 

Les odeurs provenant du lisier - Conception des fosses à fumier et fosses à purin 
couvertes par des matières plastiques. 

- Plantation des arbres à développement rapide 
pour, d’une part, purifier l’air et d’autre part, 
empêcher la propagation des odeurs 

Les eaux usées (nettoyage des porcheries et les 
environnements). 

- Conception de bassins de  décantation des eaux 
usées qui reçoivent également par un tuyau 
d’évacuation de purin. Un deuxième bassin de 
décantation recevra le tout avant de déverser 
l’eau relativement propre dans les canaux 
publics. 

Sources : Auteur 

Ces mesures d’atténuation ramènent le milieu presque comme avant l’exploitation, qui 

est à notre avis des mesures acceptables. 
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CONCLUSION DE LA 3 EME PARTIE  

Cette partie nous a permis d’apprécier l’investissement. On a pu y avoir que pour 

démarrer, ce projet nécessite un important somme d’investissement de 159 359 900 Ariary, un 

fond de roulement initial qui s’élève à 337 110 100 Ariary dont 49% apports des associés et 51% 

emprunts auprès de la Banque BOA ; le taux de remboursement de ce dernier étant 20% pendant 5 

ans. 

L’étude de rentabilité a montré la constitution des résultats sur 5 années. Il dégage, d’une 

part, un résultat perte de 39 503 611Ariary dès la première année de l’exercice, et d’autre part le 

Bénéfice net commencera d’être positif depuis la 2ème année d’exploitation sur un montant élevé 

de 35 261 245Ariary et il s’accroit d’année en année. 

En se référant sur les outils d’évaluation d’un projet, on a pu voir que ce projet est 

rentable et fiable car :  

− la valeur actuelle nette est  106 479 591 Ariary qui est largement supérieur à 0 ; 

− l’indice de profitabilité montre qu’à chaque Ariary investi on peut avoir 42 Ariary de 

bénéfice ; 

− le taux de rentabilité interne est 38% supérieur au taux d’actualisation 20% ; 

− le Délai de récupération du capital investi est de 4 ans, 7 mois et 5 jours.  

Nous avons dégager aussi les critères d’évaluation économique telle la valeur ajouté qui 

varie de 48 366 154Ar à 428 353 265 et les ratios qui montre la performance 

économique et caractérise la situation de l’entreprise. 

Pour finir, le projet a des impacts positifs, non seulement pour la société, mais aussi pour 

les différentes communes de la région Bongolava surtouts les paysans et même pour la nation 

toute entière. 
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Source : Auteur

Tableau N° 58 : Cadre logique du projet 

DESCRIPTION 
INDICATEUR OBJECTIVEMENT 

VERIFIABLE 
MOYEN DE VERIFICATION HYPOTHESE DE REALISATION 

OBJECTIF GLOBAUX  
- Relancer l’élevage porcin de type intensif ; 
- Contribuer à l’autosuffisance alimentaire à 

Madagascar 

- Augmentation 30% de nombres d’éleveurs ; 
- Au moins 50% des Malagasy capable d’acheter et 
consommer la viande de porc. 

- Rapport du Ministère de l’élevage, 
de l’agriculture et de la pêche ; 

- Rapport de l’INSTAT. 

- Appui de la PSDR et DRDR ; 
- Participation de l’Etat à sensibiliser 

les gens. 

OBJECTIFS SPECIFIQUES : 
- Contribué à la satisfaction de besoin en 

viande de porc. 
- 80% de besoin son satisfait.  

- Rapport de la chambre de 
commerce et l’INSTAT. 

- Aucune contamination des 
maladies porcines. 

RESULTATS ATTENDUS :  
- Réalisation de projet porciculture. 

- Une unité de porciculture créée. - Dossiers administrative. - Calendrier de réalisation respecté 

ACTIVITE :  
- Construction du bâtiment ; 
- Achat de matériels et équipements ; 
- Installation des matérielles ; 
- Achat des matières premières ; 
- Achat du cheptel reproductif 
- Recrutement et formation du personnel 
- Exploitation : (Elevage mixte : Naisseur –

engraisseur) ; 
- Rémunération du personnel ; 
- Commercialisation. 

 
- 2 700m2 de porcherie, 110m2 de bâtiment 

administrative, 100m2 d’hangar construit, 
- 1 machine à broyeur, 1 groupe électrogène et 1 

balance acquis…. 
- 149,2 t de mais, 94,8 t de manioc, 144,9t de son, 

57,5t de tourteau d’arachide, 26,6t de farine de 
poison et 3t d’autre matière première sont achetés ; 

- 50 truies et 3 verrats introduits ; 
- 9 employés recrutés et rémunérés ; 
- 500 porcs gras sont vendus en 1ère année.  

- Contrat de construction ; 
- Facture ; 
- Fiche de stock ; 
- Tableau de bord ; 
- Contrat de travail ; 
- Bulletin de paye ; 
- Contrat de vante. 

- Stabilité politique au niveau 
national. 

INTRANT:  
- Terrain; 
- Matériels informatiques; 
- Matériels de transport ; 
- Apports des associés ; 
- Emprunt financier. 

 
- 5 000 m2 ; 
- 1 ordinateur, onduleur, imprimante ; 
- Un camion et 1 moto croche ; 
- 179 000 000 Ar ; 
- 255 000 000 Ar. 

 
- Titre foncier ; 
- Carte grise ; 
- Accords des associés ; 
- Relevé bancaire. 

 

Conditions préalables 
- Autorisation préalable des autorités compétentes sur la réalisation de projet ; 
- Moyen financière disponibles suffisant, personnes ressources compétant. 
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CONLUSION GENERALE 

Dans le contexte actuel du décalage de l’économie Malagasy, une politique de relance 

centrée sur l’optimisation des ressources locales s’avère nécessaire. La région Bongolava figure 

parmi les régions qui ont des potentialités agricoles et un climat tropical particulier, mieux adapter 

à l’agriculture et à l’élevage. Mais le problème réside dans la dominance des méthodes 

traditionnelle  dans ces secteurs. Cela entraîne donc une forte mortalité des troupeaux des 

animaux depuis plusieurs années. Elle entraîne aussi une mauvaise qualité et quantité de viande 

produite. Et du fait de l’insatisfaction en besoin de consommation de viande de porc sur le marché 

d’Antananarivo, nous avons la forte conviction d’avoir la potentialité de réussir dans 

l’exploitation de la filière porciculture. Telles sont les raisons qui nous ont poussé à choisir ce 

projet. 

Notre projet fait partie du secteur primaire porté sur l’exploitation de la production de 

viande  de porcs dans la région de Bongolava. L’entreprise se nommera « MIOMPISOA », c’est 

une Société Anonyme à Responsabilité  Limité (SARL) avec 2 associés même si cette forme 

présente quelques inconvénients. Notre activité consiste à appliquer un élevage mixte d’une façon 

moderne sur des porcs de race « LARGE WHITE » à Diavolana Ankadinondry Sakay, dans le 

district de Tsiroanomandidy. 

En outre, nous pouvons dire que le marché des ces produits à Antananarivo est loin 

d’être saturé, malgré le développement rapide de l’élevage traditionnelle dans les mondes ruraux. 

Le marché ciblé pourra être les grossistes de la capitale qui distribuent nos produits dans toutes les 

boucheries du quartier et surtout les différents consommateurs tels la grande surface, les 

charcuteries, les hôtelleries et restaurants. Ainsi, dans ce marché, l’adoption de la stratégie PUSH 

est amplement suffisante pour notre entreprise. 

On est loin de satisfaire ce marché avec notre production moyenne de 52 500 Kg de 

viandes pour la première année. Néanmoins ceci nous impose déjà une bonne organisation interne 

pour ce faire. Ainsi 12 employés de divers catégories userons de leur savoir faire à notre avantage 

(Chef d’exploitation, Secrétaire comptable, Responsable d’approvisionnement et 

commercialisation, Responsable technique et production, Responsable de provenderie et stock e 

matière première, Sécurité, Chauffeur et les ouvriers). 

Pour démarrer notre projet, on nécessite un capital de 241 470 000 Ariary et un emprunt 

élevé à 255 000 000 Ariary auprès de la banque BOA avec un taux de remboursement de 20% 

annuel pendant 5 ans. 
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Les différentes analyses lors de l’étude financière du projet nous a montré la rentabilité 

des activités de la société. Cette rentabilité peut également être justifiée par le délai de 

récupération du capital investi soit 4 ans, 1 mois et 11 jours, le taux de rentabilité interne des 

actifs escompté de 38% l’indice de profitabilité qui se monte à 1,42 et enfin, la valeur actuelle 

nette largement supérieure à zéro, soit 106 479 591  Ariary. 

Le danger de l’entreprise repose surtout sur les risques d’épidémie qui pourraient stopper 

notre activité mais notre investissement nous permet de diminuer largement ces risques tout 

d’abord par la mise en place de constructions suivants des normes et le suivie permanent de la  

prophylaxie. 

En bref, avec une ambition de progresser plus loin, la société envisagera, après les cinq 

années prévisionnelles, de rechercher et d’intégrer dans le monde du marché international. Le but 

de cette stratégie est de pouvoir élargir notre activité afin de pouvoir augmenter notre chiffre 

d’affaires. Et cela nous beaucoup d’efforts, de responsabilités surtout de la part de l’Etat 

Malgache en cherchant des résolutions pour la suspension d’exportation de viande porcine dans 

les pays Européennes.  
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Annexe : 1 : Carte Monographique de la Région Bongolava et la localité du site : 
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 Annexe 2 : Plan de la Ferme d’élevage et des batiments annexes : 

LEGENDE 

: Porcherie 

: Bureau administrative 

: Hangars de provenderie et stock de Matière 
première 

: Bâtiment de la mise en quarantaine 

: Fausse à purin et fumier 
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: Case sécurité 

Portail 
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Annexes 3 : Plan d’ensemble de la porciculture : 

 



XIII 
 

Annexe 4 : Questionnaire d’enquête : 

 

Objectif : Enquête pour l’étude de marché à la conception du projet de porchiculture. 

1. Nom :                                                Lieu :                                   Ancienneté :      

2. Nombre du cheptel abattu par jour et le prix d’abatage: 

Types Nombres Prix 

Porcelet   

Porcs gras   

3. Identification du client :  

Client Nombre Quantité demandé Prix 

Boucheries    

Charcuteries    

Restaurant et hôtelleries    

4. Mouvement de l’offre et de la demande 

 Offre Demande 

Mouvement Diminution Augmentation Diminution Augmentation 

Mois et Prix 
 
 

   

Cause   

5. Source d’approvisionnement :  

 

6. Type de race de porcs abattus :  

Race local :      % Race métisse :  %  Large White :       %     Landrace:         % 

7. Type de viande les plus demandés par le client  

8. Race local :      % Race métisse :  %  Large White :    %     Landrace:         

% 

9. Livraison  :              Non           Oui        ; Si Oui : Frais de transport combien ? : 

10. Problèmes rencontrés : 

                 

 

 

Merci de votre collaborateur 
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Annexe 5 : La gestion technique de la production 

Tableau N° :  LA GESTION TECHNIQUE DE LA PRODUCTION 

P E R I O D E 0 1 2 3 4 

EFFECTIFS TOTALES 572 1072 1072 1072 1072 

Nombre de truies présentes 50 50 60 70 80 

Nombre de truies en production 50 50 60 70 80 

Nombre de verrats présents 3 3 4 4 5 

Nombre de portées sevrés par l'élevage 50 100 120 140 160 

PRODUCTIVITE 

Nombre de porcelets sevrés par truie 
productive par an 

20 50 60 70 80 

RESULTATS PAR PORTEE 

Nombre de porcelets mort-nés par 
portée 

1,5 1,5 1,5 1,5 1,5 

Nombre de porcelets sevrés par portée 10 10 10 10 10 

Pourcentage de pertes sur nés totaux 17% 17% 17% 17% 17% 

Pourcentage de pertes sur nés vivants 9% 9% 9% 9% 9% 

Pourcentage de porcelets nés vivants 
par portée 

83% 83% 83% 83% 83% 

RYTHME DE REPRODUCTION (en jour) 

Intervalle entre mise bas (Jour) 163 163 163 163 163 

Durée de gestation 115 115 115 115 115 

Age des porcelets au sevrage 40 40 40 40 40 

Intervalle sevrage-saillie première 7 7 7 7 7 

Intervalle sevrage-saillie fécondante 8 8 8 8 8 

Taux de fécondation en première saillie 80% 80% 80% 80% 80% 

Sexe ratio 1 pour 25 
1 pour 

25 
1 pour 25 1 pour 25 1 pour 25 

RENOUVELLEMENT 

Taux de renouvellement annuel (%) 0 40 40 40 40 

Intervalle entrée-première saillie(Jour) 276 276 276 276 276 

Age des truies à la première mise bas 
(Jour) 

391 391 391 391 391 

Age des truies à la mise bas (mois) 12,82 12,82 12,82 12,82 12,82 

REFORME 

Taux de réforme annuel (%) 0 0 40 40 40 

Nombre de cycle des truies à la réforme 0 0 4 4 4 

Age des femelles à la réforme (Mois) 0 0 36 36 36 

Nombre de portées par truie réformée 0 0 4,5 4,5 4,5 

Intervalle dernier sevrage-réforme 0 0 50 50 50 
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Annexe 6 : Tableau de bord : 

Tableau N° :  TABLEAU DE BORD 

PERIODE 0 1 2 3 4 

Nombre de truies présentes 50 50 60 70 50 

RESULTATS TECHNIQUES 

Nombre de porcs produits par truie 
présente par an 

500 1000 1200 1400 1500 

Nombre de kilos vifs produits par truie par 
an 

1070 2140 2140 2140 2140 

Consommation d'aliment par truie présente 
par an 

1997,76 1997,76 1997,76 1997,76 1997,76 

Indice de consommation global 3,15 3,05 3,02 3,01 3 

Coût alimentaire du kilogramme de croît 
global économique 

2434,8951 2275,4807 2320,6919 2382,3977 2445,717 

POST-SEVRAGE 
 

Poids moyen d'entrée (kg) 14 14 14 14 14 

Poids moyen de sortie (kg) 24 24 24 24 24 

Taux de pertes et saisies 2,1 2,1 2,1 2,1 2,1 

Consommation d'aliment par porcelet sorti 
(kg) 

19,75 19,75 19,75 19,75 19,75 

Indice de consommation technique 14 - 25 
kg 

1,80 1,80 1,80 1,80 1,80 

GMQ technique 14 - 25 250 250 250 250 250 

Age à 25 kg (Jour) 77 77 77 77 77 

ENGRAISSEMENT 
 

Poids moyen d'entrée (kg) 25,2 25,2 25,2 25,2 25,2 

Poids moyen de sortie (kg) 107 107 107 107 107 

Taux de pertes et saisies 3,8 3,8 3,8 3,8 3,8 

Consommation d'aliment par porc par jour 
(kg) 

2,53 2,53 2,53 2,53 2,53 

Indice de consommation technique 25 - 107 
kg 

3,45 3,45 3,45 3,45 3,45 

GMQ technique 25 - 107 kg (g/jour) 689,08 689,08 689,08 689,08 689,08 

SEVRAGE -VENTE 
 

Poids moyen d'entrée (kg) 14 14 14 14 14 

Poids moyen de sortie (kg) 107 107 107 107 107 

Taux de pertes et saisies 6,5 6,5 6,5 6,5 6,5 

Indice de consommation technique 14 - 107 
(kg) 

3,25 3,25 3,25 3,25 3,25 

GMQ technique 14 - 107 632,65 632,65 632,65 632,65 632,65 

Age à 107 kg 196 196 196 196 196 
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Annexe 7 : Détail de la nature et coût d’investissement 

Investissement nécessaire pour les bâtiments                                                 Unités: m2, Ar 

Nature de bâtiment 
Surface 

occupé (m2) 
Prix Unitaires 

(Ar) Montant (Ar) 

Bureau administrative pour:  110 45 000 4950000 

Le Chef d’exploitation  18 45 000 810000 

Le Secrétaire  15 50 000 750 000 

Le Responsable d’approvisionnement et 
commercialisation  15 50 000 750 000 

Le Responsable technique et production  15 50 000 750 000 

Le Responsable  provenderie et stock 15 50 000 750 000 

Les Ouvriers  16 50 000 800 000 

Les Sécurité  16 50 000 800 000 

Porcherie 1700 40 000 68000000 

Bâtiment de la mise en quarantaine 50 40 000 2000000 

Hangars de stockage et provenderie 100 40 000 4000000 

Fausse à Purin 35 25 000 875000 

Puits:      155000 

Total 1995   79980000 

Source : Estimation de l’Auteur 

 Liste des matériels industriels Unité : Ariary 

Matériels Nombres Coût d’acquisition 

Machine Broyeurs avec moteur 

Groupe électrogène 

Pompe à eau 

1 

1 

1 

4 500 000 

3 500 000 

 250 000 

TOTAL 8 250 000 

 Liste des matériels de transports et leurs prix respectif Unité : Ariary 

Matériels de transport Nombres Coût d’acquisition 

Camion 

Motocyclette 

1 

1 

30 000 000 

 100 000 

TOTAL  32 100 000 

Source : Estimation de l’Auteur 
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Liste des matériels de bureau et matériels informatiques Unité : Ariary 

Désignation Nombre Prix unitaires 
(Ar) 

Montant (Ar) 

Armoire  4 200000 800000 

Table de bureau 4 100000 400000 

Chaises 16 25000 400000 

Ordinateur 1  800000 800000 

Onduleur 1 80 000 80 000 

Imprimante 1 100 000 100 000 

TOTAL  2580000 

Source : Estimation de l’Auteur 

  Liste des matériels et outillages                                                                                Unité : Ariary  

Désignations Nombres Prix unitaires (Ar) Montant (Ar) 

Brouettes 2 70000 140000 

Fourches 4 20000 80000 

Pelles 4 10000 40000 

Seaux 5 9000 45000 

Gobelets 3 2500 7500 

Ruban de pesé 1 20 000 20 000 

Bascule Force 300 1 250000 250000 

Balance force 30 1 50000 50000 

Main écope 2 5 000 10 000 

Botes 4 45000 180000 

Combinaisons 5 15000 75000 

Broche 2 1 200 2 400 

Sacs de provendes 50 1 000 50 000 

  TOTAL  949 900 

Source : Estimation de l’ Auteur  
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Annexe 8 : Détail des charges d’exploitations : 

Achats non stockés et autres approvisionnements                                               Unité : Ariary 

Désignation N N+1 N+2 N+3 N+4 

Fournitures de bureau 350000,00 550000,00 570600,00 600750,00 650750,00 

Carburants et lubrifiants 2160000,00 4068000,00 4165000,00 4236000,00 4318000,00 

TOTAL 2510000,00 4618000,00 4735600,00 4836750,00 4968750,00 

Source : Auteur 
Services extérieurs et autres services extérieurs                               Unité : Ariary) 

Nature N N+1 N+2 N+3 N+4 

Services Bancaire et assimilé 212800,00 212800,00 212800,00 212800,00 212800,00 

Entretien et réparation 325000,00 463000,00 564000,00 654000,00 765000,00 

Assurances 150000,00 215000,00 215000,00 215000,00 215000,00 

Publicité 0,00 52000,00 53000,00 55000,00 60000,00 

Postes et télécommunications 275000,00 365000,00 414500,00 474500,00 490400,00 

TOTAL 962800,00 1307800,00 1459300,00 1611300,00 1743200,00 

Source : Auteur 

 Salaire annuelle avec augmentation 10% tous les 2 ans                                       Unité : Ariary 

  Année 1 Année 2 Année 3 Année 4 Année 5 

Chef d’exploitation ou Gérant 6400000 9600000 10560000 10560000 11616000 

Secrétaire Comptable 0 3600000 3960000 3960000 4356000 

Responsable Technique et 
Production 

3200000 4800000 5280000 5280000 5808000 

Responsable Approvisionnement et 
Commercialisation 

3200000 4800000 5280000 5280000 5808000 

Responsable Provenderie et Stock 3200000 4800000 5280000 5280000 5808000 

Ouvriers 3600000 9000000 9900000 9900000 10890000 

Chauffeur 1200000 1800000 1980000 1980000 2178000 

Sécurité 1200000 1800000 1980000 1980000 2178000 

Total 22000000 40200000 44220000 44220000 48642000 

Source : Nos propres calculs  
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Achat des matières premières d'aliments                                                                 Unité : Ariary 

Matières 
premières Année 0 Année 1 Année 2 Année 3 Année 4 

Maïs grain 149186 246637 298340 349757 390906 

Prix unitaires 350 368 386 405 425 

Montants 52215121 90638973 115123497 141711242 166303301 

T. arachide 57491 97990 118627 139243 155069 

Prix unitaires 1000 1050 1103 1158 1216 

Montants 57491010 102889049 130786212 161192048 188488188 

Son de riz fort 12533 12533 15098 17518 20083 

Prix unitaires 200 210 221 232 243 

Montants 2506698 2632033 3329215 4055882 4882112 

Son de riz fin 132364 217392 263329 308798 344136 

Prix unitaires 350 368 386 405 425 

Montants 46327414 79891667 101613491 125115613 146405817 

Manioc vert 94787 113729 138222 161674 179958 

Prix unitaires 250 263 276 289 304 

Montants 23696833 29853970 38098058 46790020 54685762 

F. poisson 26663 48238 58251 68212 76617 

Prix unitaires 1500 1575 1654 1736 1823 

Montants 39994890 75975118 96333071 118446688 139692748 

Coquillage 545 4491 5402 6313 7165 

Prix unitaires 400 420 441 463 486 

Montants 218056 1886321 2382256 2923063 3483745 

Lysine 702 1163 1408 1653 1840 

Prix unitaires 30000 31500 33075 34729 36465 

Montants 21059400 36636390 46571915 57409749 67104337 

CMV 1088 1796 2174 2550 2843 

Prix unitaires 25000 26250 27563 28941 30388 

Montants 27189750 47141063 59929971 73804684 86405184 

SEL 1480 2410 2920 3426 3814 

Prix unitaires 500 525 551 579 608 

Montants 739945 1265434 1609848 1983119 2317721 

Total Montant 271439117 468810015 595777534 733432109 859768913 

Source : Nos propres calculs  
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Besoins en intrants vétérinaires                                                                               Unité : Ariar 

Produits vétérinaires Année 0 Année 1 Année 2 Année 3 Année 4 

Ramjivax (20d) 29 47 50 56 60 

Prix unitaire (Ar) 4200 4326 4456 4589 4727 

Montant (Ar) 121800 203322 222789 257009 283628 

Sovax.T (10d) 221 213 374 383 390 

Prix unitaire (Ar) 9000 9270 9548 9835 10130 

Montant (Ar) 1989000 1974510 3570989 3766630 3950536 

Pneumoporc (20d) 61 188 196 201 209 

Prix unitaire (Ar) 2300 2369 200 205 213 

Montant (Ar) 140300 445372 39184 41209 44555 

Fer B12 (100ml) 16 41 42 45 48 

Prix unitaire (Ar) 7450 7674 7904 8141 8385 

Montant (Ar) 119200 314614 331956 366337 402482 

AD3e ou C.B 24 50 54 61 67 

Prix unitaire (Ar) 8200 8364 8364 8364 8364 

Montant (Ar) 196800 418200 451656 510204 560388 

Oxy 20% 3 5 5 7 8 

Prix unitaire (Ar) 4500 4635 4774 4917 5065 

Montant (Ar) 13500 23175 23870 34421 40518 

AB-Spray (250 ml) 2 8 9 9 11 

Prix unitaire (Ar) 9600 10080 10584 11113 11669 

Montant (Ar) 21984 83160 89964 102797 128357 

Leva 10% (100 ml) 24 63 59 64 68 

Prix unitaire (Ar) 3800 3990 4190 4399 4619 

Montant (Ar) 91846 250532 248354 281930 311916 

Phenosteryl (11) 20 138 138 142 156 

Prix unitaire (Ar) 6750 7088 7442 7814 8205 

Montant (Ar) 135000 978075 1026979 1109584 1279928 

Virunet 20 138 138 142 156 

Prix unitaire (Ar) 56000 58800 61740 64827 68068 

Montant (Ar) 1120000 8114400 8520120 9205434 10618663 

TOTAL MONTANT  3949430 12805360 14525861 15675555 17620971 

Source : Nos propres calculs 
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